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Une défense 
occidentale 
au COUP Par COUP 


A coalition ue au 

voir en mer dira, le 
2 juin, à Ssunel at fe britan- 
nique. e: et italien, quel 
avenir ell je a choist choisi de réserver à 








teur me commun d'un avion 
de combat. | dk 


entretiens, 

vendredi , à Bonn, entre ls 

premier ministre britannique, 
John Major, et le er 

Helnut Ken , tout donne à 

ser que la réponse de l'Alle- 


pense du la 
défense, Volker Rüha, à 
savoir cat avion euro) Ne 
conçu à l'origine pour taire à 
une menace de l'Est, appartient 
déjà au passé avant que de voler. 
Dans le même temps, on a 
is, à en croire les milieux 


en pressant les Français de 
coopérer sur un programme de 
missile anti-navires, l’ANS, qui 
se veut le successeur de l‘Exo- 
cet, baptisé la «terreur des ami- 
raux» is les tirs au but réus- 
sis des Argentins contre des 
navires anglais durant la guerre 
des ines en 1982. 


PRÈS la décision des, deux 
pays de se lancer dans le 
proiet - vivement contesté à 
ehington comme du temps où 
le général de Gaulle a re QE 
contrôle de l'armée 
pa retirant de l'OTAN - d'un 
européen à base de divi- 
sions française et allemande, il 
n'en faudrait pas plus pour que 
des optimistes, on Finos, #8 


prennent à rêver œur la thème : 
Bonn joue à fond la carte da la 
militaire avec Paris. 


De l'axistencs d'un te! courant 


en France, on a une gene 
ceux qui, déjà,. espère nn 
railier l' ne au programi 


Allemag ; 
Rafale au “siècle prochain, du du 


Rite rapprochement log 
D ue Eu aunr 


rolèverait de la génération %e F 
unie. ' 


l'Europe 
C'est sans aus 


suivi en cela per son chanceñer, 
est partisan avant tout de faire 
des économies. || avance la 
nécessité de devoir réduire de 
quelque 70 milliards de francs 

défe: les 


de la nse sur 
rs dous années à venir, Entre 
l'avion de combat européen et 


I'ANS, ä n'y a guère à hésiter 
tant les deux programmes en 
cause sont loin d'avoir la mème 
dimension. 
L'ATNTUDE de l'Allemagne 
ressortirait plutôt de ce 
u'on peut app pt le pragms- 
c'est-à-dire un comporte- 


fré- 
Mn À l'Ouest. depuis Er A de 


. F'empire soviétique, et qui 


consiste - faute d'une concep- 


Son géopontique que 
tes dirigeants politiques et leurs 
responsables militaires ne sont 
pas on mesure de proposer — 
le coup par coup. Ni les 

Etats- avec le vote en cours 
de leur budget de défense au 
sont rognés les cré- 










préparer la visite da M. Boris Eltsine, M. Andreï Kozyrev, 
‘Ministre des affaires étrangères de Russie, expose notamment ant 




























NON RENE QI CRT RIeE rues, 


pas sc séparer sans garder quel et à une coopération avec la Rus- 
qe en a < ga nOuS sie traîne en lo: peur, mais je 


le grand persua Viendront | 
nombre possible de Ru ques Fe mé gl + ; 







était SE dép Fédat à E 
perte de pass: a ie 






| RPR US du conseil 
‘ général da Savoie, k Savole, invité de 
bebdomadaire «La 
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DIMANCHE 7- LUNDI 8 JUIN 1992 


Un enreien avec M. Andreï Koger |  $e étain de te “ afion de , fitique intérieure » 
La Russie n'exclut pas | M. Mitterrand lance une campagne 
de reifier ses frontières | dx explication sur le traité de Maastricht 


Dans l'entretien qu'il a accordé au «Monde», vendredi | M. François Mitterrand a lancé, vendredi ser les clivages. Le-président de la République 
5 juin, à la veille de son départ pour les Etats-Unis, où il doit ne sa campagne pour la ratification du a réfuté les arguments selon lesquels «il s'agi- 
de Masstricht: Le président de la Répu-  rait d’une action da pofitique intérieure ». 
Mais, tout en se défendant d'avoir des 
l'évolution prévisible de la CEI. I! n'exclut pas des modifications | rendum, qu'il avait annoncé au lendemain de la plébiscitaires, le chef de l'Etat 
de frontières, si celles-ci obéissent aux.principes de la CSCE. Merlot a admis que le recours au référendum est 
M. Kozyrev évoque le «poids du passé» sur l'attitude de |'midable explications à travers le pays et que srisqués pour le gouvernement, pour la majo- 
LIRE 08 CARRE RITeR CC TA POI ATEN | 
















MOSCOU É nous faisait courir courir le sue d'une 
= F Œ sion “sang « yougo- 


«Le domaine le délicat » Notre principe reste Î 
de la politique exté de ls mêm D On DA LE ! 
Russie, ce sont aujourd'hui ses érarion, à l'in aux 


avec les autres ex- actions conjoint aller aussi 

de FURSS. La CE! Le gue le 1e souhaite n'importe 
Russie pré- Les où ele 
sont passe à étape suvete tt À Pie ste, À en 


commen- 
cent à mieux se: situer dans le 


ues européennes 

. de la CSCE, ont affaire à 
— Le notion même de CEI est jo Etats hantement civilisés et 
en train de se préciser. Les Etats souhaitent à l'évidence appartenir 
qui se s és à la place de au monde civilisé. Le processus 
l'ex-Union soviétique ne peuvent de leur retour à une union étroite 





Dane 
le cadre de. . » Les Républiques Le 


L'Europe existe... Re L su w. “ua .. F | 
M. Heirmut 


i appartiennent à. un autre k 
ui que seule une communauté gi Le début, lle avaient des 
» À la iférence de Gorbat PR” sd | par Rolond Dumas, Man mm ché ro sea 


Propos recueillis par | Si certains en doutaient, qu'ils mille femmes et à hommes puis- 
JAN KRAUZE | ouvrent les yeux et tendent sent bloquer l'élan de trois cut |, préparation du réfé- 
Lire le saite page 4 | l'oreille : l'Europe existe. Un vote quarante millions ? La démocra- rendum sur la ratifica- 
s à Copenhague, et c’est le conti- tie consiste ausii à éviter q'un | tion du traité de. Mans- 
: D RL Ne Emnerr) Amque- tricht en Irlande 
, ‘ L aux nostalgiques du camp retran- mté générale. Certainé vou- par PIERRE SERVENT | 
Réonverture partielle de la bande de Gaga | | Sé me ns dréatet tn dent aourenu, du Bi | a 1e aération du pr 
Israël a décidé de rouvrir partiellement la bande de Gaza à 
partir du hundi 8 juin, sprès la fête de la Pentecête juive, célébrée 
dimanche, l'armée ayant exprimé des craintes que ce territoire de 


d'un seul, l'ambition s'arrête. sident-de la République 
Les faits sont clairs. D'un côté, D’après eux, Copenhague ruine à = Amphi présidentiel 
Maastricht. 
750 000 habitants, fermé depuis le 25 mai, n'implose. Mais les 
cinq mille colons juifs qui habitent le territoire réclament une 


Fexpression d’une volonté popu- jamais Tout serait à 
I dans l’un des d cla- par ALAIN ROLLAT 
aire un des douze pays refaire. Le traité est mort, n M. Giscard d' ï 
solution plus radicale : «f faut chasser les quelque 1 200 acti- 
vistes arabes », explique leur président élu, M. Zvi Haendel. , 


membres :.à une très courte t-ils, vive la rénégociatio: 
majorité, quarante-buit mille Ces Dit ns sont pas no prévoit un « changement 
voix, les Danois ont refusé, cents .d équilibre» au sein de 
mardi, de ratifier le traité -de ; : ; Fopposition ae 
Moatiqhe ve regrtier ce : “Lire Le suite page 6 | m Les 
Ë oix, il faut le respecter. Telle DER D ‘est ministre 
Lire page 20 le raportage da PATRICE CLAUDE Et L démocratie, olan on ben 
au « Grand Jury 
RTL -le Monde » 


M. Michel Barnier, député 


par HENRI DE BRESSON 









écologistes divisés 
par JEAN-LOUIS SAUX 
pages 6, 7 et 8 
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SENTI'TELLE 


* Kord, vol voleur de folie 


L'adrersaire de Courier en finale de Roland Garros : 


le talent et l'inconstance 
por Donirique le Guledoux a Ds 


ge nee pren de toute 
On dit de lui qu'il fait pautie façon le style du cogneur. Le 
des «fous» da circuit du tennis jeune homme de vingt-quatre ans 


fessionnel ces gauchers semble aimer le tennis pour deux 
Un de en deu une sis de beauté QU 

ra . se ie jeu une sorte beauté qu’i 
d imprévisible, un fie dE Ini ë r” qu 













Un des films français les plus inventifs 
de ces dernières années. 












rand jury RTL-/e Monde» 
dimanche 7 Tam de 18 h 30 
à 19 h 30. 


HEURES OCALES 
Dérapages iramobiliers à Lyon 















C'est une œuvre vertigineuse, impressionnante 
d'intelligence at de maturité, 
d’ambition et de maîtrise. 

il y a longtemps qu'on n'avait senti passer 








































La réhebüitation du à un tel souffle dans le cinéma français. tié druide, moitié On dit de.Petr Korda qu'il est . 

de la os DE ls d’envoûter un joueur par des fou ue qe parfois on ne le 

Y & coups e sorcien ce de st - ue être partout 

ee . De peur les meilleurs frappeurs a pue, PR disparaît du 

de MICHEL DELBERGHE “La Sentineile”, a été le grand fim du demier PE RS ue RE AL Pole le Parce 
SE SL PRIT festival de Cannes. semble terroriser les joueurs 

k a Petr Korda a à cette à pour 

CHRONIQUE DES MARCHES Obséivateur les images de Martina Navrati- en horler André Agen à Flus 







m Devises et or. 1 Marché e 


monétaire et obligataire. 
m Matièras premièras. 
m Marché international des 






Jamaïs jeunes comédiens n’ont sonné 
aussi juste. 
Jamais relations entre jeunes gens n'ont été 
.. aussi limpidement reflétées. 


 i 






: Far none) ses faux pas, 
: =. funambule de . ses ne 
héros de bande dessinée, cham- humeurs. « {/ avait perdu contre 


ne En. cria 
, EE Pl ca 










Grèes. 220 DR: irlande, t26 
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Le Mond 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 


U 
. .311F 


Edité par le SARL le Monde 
Durés de La société ; . 
cent ans à du 
10 décembre 1944. 
Capa anciel 
0 000 F 
Principanx as0ociés de La s0ciété : 
Les Rédacteurs du Afande 
». 
«Amodiation Enben-Beuve-Mésy» 


Société anonyme 
ges lecteurs da Monde. 
M. Jacques Lesourne, géran. 


= 
Le Monde 


PUBLICITE 
7 aques Lavoine, pee 


TÉLÉMATIQUE 


Composez 36-16 - Tapez LEMONDE 
ou 36-15 “roper 1M 


fdrecrour 
des rolsbons internanonales) 
Anciens directeurs 


“. Hubort Beuve-Méey (1944-1989) 


Sp Fame (eo 
Aves Foncaie ODS- ÉTÉ TS 


ES jens atraquent 


» C'est avec cette 
manchette s'étalant sur 
ql la Re de le pre pags page 


sa vers LO heures, dans dans 
none tuer ride anbe, le 
a sera mi mn connue sous l'ap- 
de «guerre de six jours». 
sralt de mondeo Us (slam 
paraït ce n [Si | 
dont lation à lancé à l'aube né 
attaque éclair contre tous les aéro- 
dromes civils et militaires 


sol la quasi-totalité de l'aviation de 
rre égyptienne ursuivent 
far mission sur les SEoports à jor- 
daniens et syriens avec la redouta- 
ble efficaçité qu’on leur connaît. 
Au Caire, le haut commandement 
fgpten, ui n'a pas encore réalisé 
due du désastre, diffuse à la 
radio des communiqués tiomphe 
listes où le nombre des appareils 
ennemis Rene abattus 
grossit d'heure en heure, à la 
grande joie des iens qui, 
utinés autour des postes de 
io, applaudissent à tout rompre 

Chaque annonce officielle. Par la 
suite, pour expliquer l'incroyable 
incurie de son aviation, ke prési- 
dent Nasser déclarera : « Nous les 
attendions du nord et l'est, ils 
sont arrivés de l'ouest», laïssant 
ainsi entendre que, comme en 
1956 lors de f'opération de Suez, 
les Israéliens n'étaient pas les seuls 
à attaquer l'Egypte. 

La maîtrise du ciel acquise 
Tsahal au cours es 
premières heures du conflit lui 
assurera un avantage décisif au 
Pont déjà age dans te bande Je 
font rage dans ande de 
Gaza et dans le Sinaï. Le roi Hus- 
sein de Jordanie qui, une semaine 
auparavant, a conclu avec Nasser 
un traité d’alliance militaire, et 


qu'israël a vainement tenté de 
: des 


6 juin, les Israéliens, poursui- 
leur offensive, occupent la 
ville de Gaza, El Ariche et Abou- 

sur le front égyptien, et les 
agelomérations de Jénine et 
Latroun en Jordanie. Des opéra- 
tions s'engagent sur Le front syrien 


demeuré. relativement calme L& 


veille, tandis qu'à New-York le 
Conseil de sécurité ordonne un ces- 
sez-e-feu immédiat et sans condi- 
tions. Le 7 juin, Le roi Hussein 
accepte l'o 
occupé ie vite 

vi 
et a atteint les bords du J 
occupant ainsi complètement la 
Cisjordanie. 


« Nasser, Nasser, 
ne PATS pas » 


Rien ne semble plus devoir 
‘armée israélienne qui, le 

Eu Le aux abords du 
avoir cccapé 

Charm-el-Cheikh. La route 

aire est désormais ouverte. Le 
Led reconnaît que ses troupes ne 
los en état de défendre la 
ie lu canal et leur donne l'ordre 
la rive ouest de la voie 


. de regagner 
d'eau, avant d’accepter officielle- 


ment le cessez-le-. Le lende- 
main, ans un discours radiodif- 
fusé, il admet sa responsabilité 
dans le défaite que, par euphé- 
misme, it de Nagsa (revers) 
et décide de «renoncer entièrement 
et définitivement à toute fonction 
gficielle et à tout rôle politique ». 
qui l'ont vu de près ce jour-là 
affirment que le raïs n'est plus 
un homme brisé au bord de l'ef- 
londrement ph: et moral. El 
sait que la défaite qu'il vient de 
subir di de loin celle qui lui 
avait été infligée en 1956 par la 
Grande-Bretagne, la France et 
Isreë lors de l'opération de Suez 
Cette fois-ci, son régime est 
menacé, son aviation détruite, son 
armée annihilée à 80 % et une par- 
_ sde sn son territoire occupée par les 


Mais, pour les jens, 
déqust de le À Trans le spa de 
tal, con tue une pie dé et 
consacrerait La victoire d'Israël. 
Avant même que le raïs n'ait 
achevé son discours, ils déferlent 


par centaines de milliers dans les 
rues de la capitale aux cris de 


- «Nasser, Nasser. ne pars pas. Nous 


avons besoin de toi», et s'en 

nent au vice-président Zal 
icddine, que Le raïs avait PTS 
comme san successeur et qui 
pe un rapprochement avec 
Etats-Unis, La foule des mani- 
festants assiège la maison du raïs, à 
VANRre , Dour être sûre 
qe. le lendemain, il se ose à 
l'Assemblée nationale pour repren- 
dre sa démission. Ce a qu'il fera 

s'être engagé à démissionner 


ne DoU ris | 


sion» auront disparu. 


Blindés is 
| le 8 juin, Esahal atteint atteint le 


liens dans. 


outre meaure lé diSgnents 
potes U n’en .sere. pas 


force partent Rabes Le 


ve ave PONU à retirer les, : 


d  ertrave es la libre des 


1e 


+ 


EUR 


fs du Golan et LA " de: 
uneitra, qui résent en! u 
Eté du point a FF pel 


de l'ésca- 
je de violence que à Fnalèment 
au déclenchement des 


fu Le idees entr Jean 


Pourtant, um, Sri a été” 
origine 


tion de Suez, ‘ 
+ $ilence 


commises par 
se seraient infütrés de n'importe 
feel des Etats arabes limitrophes 


navires dans le EU. d’Akaba 


constitue un acte d'agression contre 


| Liraëls, cie _. Lévi Esh-- 


"éseu nr M P 


démontré, son, aviation 


e # son armée n'étaient nuflement 


à A mp Amie du 
militaire Ha pl puissante du 
Apparemment, tout 
eu ue Nasser souhaitait était de 


Le statu quo ante à l'opéra. 
ur réduire au 


no Die 


pos provocateur, tel son aneux . 


les bien- 


enns), nous sommes Lous prêts - 


les «ierroristes» qui | 


a UE 


ne. 


morts. Des | 
Re de Can 


de En à l'éque d'les dent Le Le . 

souverain hachémite, pue 

s'en prend au prési: Ent Nasser, 
il indifiérence 


son 
devant La multiplication des raids 
de représailles israéliens. Le-raïs 
est de pius en plus en butte aux 
attaques démagogiques de ses 
docen au sein du monde 
arabe, qui dénoncent en particulier 
le fait qi autorise le passage des 


bateaux israéliens le détroit de 
Tiran, dans le golle d'Alaba. € 
Le 14 mai 1967, alors que, dans 


une lettre au Conseil de sécurité, 
Damas accuse. Israël de 


: ponsable Abmed Choukeiry, 

mier président de-l'OLP, qui : 

‘rait, quelques. jours.avant le 
de’ Qu «En. 


cas. de conflit il ne resterait pret 


quement.pas de survivants 
Ont con à alimenter la 


de ceux qui,. en Israël. a 


‘ saienf une guerre préventive en 
brandissant :le. spectre de. la 
« menace: d'extermigation » à 


. devient plus ai 


de la 
ba Eban, modération et' 
‘la patience. Les partisäbs d'une . 
intervention militaire, groupés’ a 


sein d'us front: comprenant re 
Gahal-de Menah( Je Parti . 


em : 

eee 

e n, t' 
* plus en plus dans PL vie politique : 
et exigent un gouvernement : 
‘d'union nationale dans Jequel Le. 
vainqueur du Sinaï, qui est notoi- 
- rement-en faveur d’une. sien 
militaire, serait nommé. à. 
- défense. lis ont le soutien des Béne 
raux de Tsahal qui critiquent tes : 


se LE ER du chef du gou- : 


ERDDE uen 


versement, L 


DETTES 
ALES 


Éd de hote es mi D 


cabinet. Ce dernier sait, ce .que 


:- signifie fa: présente de Home : 
Dayan à la tite du ministère de k 
dla er cache une fmmoie de 


. provoquée eu Israël par la visite du ce 
. roi Hussem au Caire, où ù se 
. réconcilier avec Masser et Ahmed ‘. 
: Choukeiry, le prenier ministre 
‘israélien, cédant à la pression 


mn nt pe 
réalisée Fri 


de-soktion 


‘tir de l'impasse, 


DEMO Qui DO 

qui pour ln 
out 
‘sorte de | 





LT 


Ti 
























| POUGNE 


la Diète confirme M. Waldemar Pawiak 
: ‘comme premier ministre 


Ja Diète polonaise, . réunie 
vendredi 5 juin à Varsovie, a 
confirmé à une large-majorité i 
nomination de- M. Waldemar 


EN en eee. 17 Eee 


comme premier ministre : 
261 députés ont voté. en faveur 
du président du Parti paysan 
{PSL}, 149 contre et 7 sé sont 


abstenus. M. Pawiak avait été 
désigné dans la matinée. par le 
président Lech Walesa- pour . 


succéder à M. Jan Oiszewski, 
- dont le _— venait d’être 
jestitué par la Diète. Pas . 
. M Waldemar Pawlak Se distin- 
gue de deux façons : 
ans, il est le plus jeune chef de 


gouvernement en'Europe et, 


contrairement aux précédents pre- 
- siers ministres depuis 1989, il'est 
%e seul 4 ne pas sortir de la famille 
: Solidarnosc. Au contraire, il & 


milité depuis 1985 au sein du . 


mouvement paysan (ZSL), qui était 
encore à l’époque un «satellite» du 
PC. Avec la révolution “pacifique 


de dune sa carrière: politique 





devaient élire, les 5 et 6 juin, 
- Jeurs députés à l'Assemblée 
’ fédétale et aux Parlements 
c et siovaqué. En Répu- 
ue, le parti du 

1 des finances, 


En deux ans et ‘demi, 


moustaches grises, . a 
clées d'or, s'est en effet impos 
de ta: 


Tchécostovaquie sur la vole de 
l'économie de marché, mails 


wès attentif de ce ‘que faisaient 
ses voisins polonais, pionniers 
de la sihérapis de chocs sous la 
houlette d'un autre -chercheur 

|, Leszsk Balcaro- 


économique, 
wicz, 4 rapkiement compris 
l'erreur mrajeure qui’ coûta les 


iecki : tout occupés à'ia 
tâche —itanesque dé changer de 


î néoiDé | la communication a ls 


: Le part Re 
abesa 


per mois pour 
aux, gens 73, Smande un 
: Pur M- Kus à M. Balkcerowicz. 
“Oh, ce n'est pes mon Style, lui 
répondit fe ‘ Polonais ; jsime 
” mieux restär à mon bureal, ua- 
vaiker et écrire: € Voilà la diffé 
rences, axpliqueit. récemment 
devant des hommes d'affaires 
américsins M. Klaus, u ne perd 
à les Polonais s, «arrêtés à mi-che- 
min de le réformes. ; 
‘ Politique, M. Vaëlev : Kiaus - 
. s'est d'abord:battu au sein du 
premier -gouvemement post- 
- communiste pour. iMpOREr ss 
. conception radicais -de la:- 


pêtron de de prévision 


l favorable. à une 


À:trente-trois 


Les Jchécoslovaques ; 


M: Vactav Klaus; tempes et. | 


Ne us Perle L 
réforme mettant ; 


‘élections au- prémier ministre . 
Mazowi 


ses économique, les nou- . 
avaient 


réforme, contre. “son ancien 
+ 


; Valte -Komarek.. Unis.. 
économique; fystution pus *Piestitut 
par Le 


devait connaitre ane ascension ver 


tigineuse. . 
rs 


ue sp de 


dit Ve ion 
due 


ss En juin. ga poor î A le 

& din son ne 
éinmant Tangenus <nomenkla- 
tura» compromise. 


Le candidature de M. Pawiak i 


était. e par l'Union démocra- 
tique une fraction, la Droite 

ocratique, a. vot contre), 
l'Union social-démocrate (ex 


Me PER Pa à pponn (PE 


M 
un Jong .conflit dans 
ines — du contrôle de l’armée 


à Îa-question de l’épuration des 
anciens collaborateurs dela police : 
politique, - M. Walesa.a mainte- 


nant ug chef dé gouvernement 
qu’il a choisi lui-même, ct qui aura 


besoin. de son sppui pour d donner |, 


 OHÉOOSLOVAQUÉ : “les électiois légi ie 
La machine Vaclav. Klaus 
“ou la conception. radicale de la réfome. 


Puis il prit fe’ contrôle ‘au 
Forum civique, mouvement créé 
par les -acteurs de’ la Révolution 
de velours. en novembre 1989,. 
et entreprit d'y mener un 
contre les courants de gauche. 
M. Vaclav Klaus déteste l'idée de 
ctroisiime voie» et, de manière 
générale, tout. ce qui ressemble 
ER ms TN en 


u” que son action 
au sein dû Forum civique serait 
toujours entravés.par des gens 
différents de fui, if créa, en avril 
1991, son propre part, le Part 
démocratique . civique {0DS), 
avec l’idée d'un: parti conserva 
teur à -la'- britannique. . «ff . 
échouera, prédisait à l'époque 
son ami Visdimir Diouhy, minis- - 
tre de l'économie : la socigté 


tchèque . n'est pas. präte.» Î 
Diouhy nait 


sffimé comme . le premier: pari 
de droite. À 
C'est ‘un «pair solide, .très 
strücturé; que M. Klaus tient per- 
: sonneïlement en’ main. Comme 
les torles britanniques ou le RPR, 
“il recrute” dans toutes 185’ 
couches de la société."Au siège 
-de 'ODS, très ordonné, règne 


er ” deg “ordinateurs’ La 
Klaus », ces-« yup- 

ss tchèques ns qu Le 

Eu äla maire c de. Preque 

et 

éu au. ministère. des- finances: 

Comiie leur maître, ce sont 





Quand. d'autres étaient en pri 
son où réduits à laver des car- 
.reaux, M. Vaclav Klaus 4 tra- 
versé la communisme” 
travailant dans sa branche, sans 








us s'engager. t certes les - 
la normalisation 


Sprès avoir 


# fut chassé en 1970 de 
di : de l'Acadé- 


teur, lui-même 


ane Ÿ 


T jeait 
divers 


- Slonne ses collaborateurs per sa 






trop et 
voyägé en haïia et aux-Etats- - 


une cohésion à 1e 


un budget d'aus- 


extrêmement M. Pawiak 
æ immédiatement confié, à titre 
portefeuilles de La 





de l'économie de mar- 


ché. Il. lui arrivait aussi 
d'a des séminaires paral- 















e Le Monde e Dimanche 7- Lundi 8 juin 1992 3 


 BOSNIF-HERZEGOVINE : grâce à la médiation de l'ONU 
Un accord de principe est conclu sur la’ réouverture 
de Paéroport de Sarajevo 


Les forces serbes ont accepté, 
vendredi soir 5 juin, de remettre 
l'aéroport de Sarajevo à des 
troupes de La Force de protection 
des Nations unies (FORPRONU) 
pour permettre lachèminement de 
secours à des milliers de civils blo- 
gs dans la capitale bosniaque. 

n Shannon Boyd, porte-parole 
et la FORPRONU, aéroport, 
tenu depuis deux mois par des irré- 
guliers serbes, pourrait recommen- 
cer à fonction rapid rapidement. 
ia ajouté que l'accord avait #8 
officicllement avalisé par la prési- 
dence de Bosnie-Herzégovine et 
accepté — mais non à signé pour des 
‘raisons techniques — par les repré- 
sentants de La commusauté serbe 
de Serbie. 


La plupart des 14 000 horames 
de a FORPRONU sont déployés 
em Croatie. L'intensification des 
combats cn Bosnie a entraîné l'éva- 
cuation de leur quartier général de 

‘et il ne reste qu'environ 


‘| 90 membres de la FORPRONU 


dans la capitale 


dant de La FORPRONU, sur les 
effectifs et les moyens nécessaires à 
la prise de contrôle de l'aéroport. 
La France a proposé d' 


Pour garantir La sécurité des 
avions à l'approche de l'aéropo: 
tous les dispositifs antinériens 
irés des alentours et les 


parties, 


-|-[ et erparticulier de la partie serbe:. 













gant et 
explique par un «mécanisme 
d'autodéfenses. M. Vaciay Klaus | 






«badiners ou en discussions sté- 
riles, plus séduit. par l'Allemagne 
que.par:la France. N impres- 
capacité de travail, so énergie 
et sa rapidité à prendre des dec 
sions. C'est un homme qui a 

avant tout confiance en lui 


coupés, une, 
panoplie de cravates qu'il aime 
Choisir lui-même, ‘attache une 
































dans le respect ue de ses” 


: sx. La question de l'ou- |: 
verture de couloirs de sécurité pour. 
perniettre La distribution de sécours" 





















la 

l'hebdomadaire de 
l'ancien ministre des affaires étran- 
ire s a ne la politique qu ia 


humanitaires doit également être 
réglée. M. Boutros-Ghali a égale- 
ment demandé au général Nambiar 
d'étudier la possibilité d'une exten- 
sion de La zone de sécurité à l'en- 
semble de la ville de Sarajevo, 
dans le cadre d'une seconde phase 
de négociations. 

Sur le terrain, les irréguliers 
serbes ont pilonné les quartiers 
croates et musulmans de Sarajevo 
pendant toute la journée de ven- 
dredi. La radio locale à fait état de 
trois morts. Toutefois, la caserne 
Maréchal Tito à Sarajevo. où quel- 
ques 800 «fédéraux» et leurs 





familles étaient bloqués depuis 
deux mois, a été évacuée sans inci- 
dent grâce à une médiation de La 


“FORPRONU. £ 
Enfin, M. Bernard Kouchner, 


ministre français de la santé et de 
l'action humanitaire, a actompa- 
gné, dans la nuit de vendredi à 
samedi, un convoi de neuf camions 
qui devait acheminer l’aide huma- 
nitaire française et ceile du Haut 
Commissariat de l'ONU pour les 
réfugiés à Visoko, une bourgade 
située à 30 kilomètres de Sarajevo. 
— {Reuter, AFP.) 


Selon M. Hans-Dietrich Genscher 


: L'Allemagne n’a pas fait cavalier seul 
dans la crise yougoslave 


Au cours du premier «Club de 
Strasbourg», l'émission politique 
mensuelle de la chaîne culturelle 


5 juin, qu’il était prêt à prendre 
responsabilités dans l'ancienne 


e de l'Est pour favoriser 
« l'unification interne ». Inte: 


par des journalistes du A: 


fonde, 
lica, de Die Zeit, et'de 
Vreme, 


la crise yougoslave. 
ns ue le La les Alle- 


mands ayant toujou: pour 
“eux-mêmes le droit à l'autod 

mination ils ne pouvaient refuser 
.ce droit aux autres peuples, 
‘M. Genscher a nié que Bonn ait 


_ Franchement, 
vous ne comptiez pas 
aller chez votre belle-mère 
ce week-end? 


à | ÉCOUTEZ EUROPE 2 


ET GAGNEZ 


._ CHAQUE DIMANCHE 
DES VOYAGES EN AMOUREUX 





GRANDE-BRETAGNE : anoblie par M. 


w Thatcher retrouve son «cabinet » 
ik Chambre des Lords 


exercé, à la fin de l'année dernière, 
des pressions sur ses partenaires de 
la Communauté en faveur d'une 
reconnaissance de fa Croatie et de 
la Slovénie. Interrogé sur la réu- 
nion du 16 décembre dernier au 
cours de laquelle les ministres des 
affaires étrangères des Douze 
s'étaient mis d'accord sur l 
sement de critères et un délai d'un 
mois avant toute décision, il a 

que la RFA n'avait pas fait 
cavalier seul en annonçant dès le 
lendemain la reconnaissance des 
deux issues de La féd£- 
ration yougoslave. « Nous avions 
annoncé à nos partenaires notre 
intention de reconnaître immédiate- 
ment la Croatie et la Slovénie et ils 
nous avaient donné leur accord», a 
déclaré M. 










AA 
tres nobéaires dans la Fc des 
honneurss annoncée vendredi 
5 juin, ne pouvait pas faire autre- 
ment, noblesse et tradition obli- 
gent. La liste des honneurs est 
l'exemple ls plus éloigné possible 
d'une société sans classes », 
que prône M. Mejor. Mais le pre- 
mier ministre a l'intention de 
réformer ca système. Pour la pro- 
chaine fois. 
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Un entretien avec le ministre #52. 


russe des affaires étrangères “ee 
; Rss ke LE : 


Suïte de la première page 
Ces Républiques ont compris 
gi valait mieux conciure avec La 
ie une alliance politico-mili- 
Em eo à 
processus 
us ‘avec les républiques euro- 
:Péennes, c'est po ei pen serait 
Le se on ot 
avec use participatil ë 
dueille sous de multiples formes, 
plutât que de l'échec de l'idée de 
communauté. Ce sera une commu- 
nauté très diverse, complétée par 
des accords bilatéraux, par des 
petits regroupements autour 
d'intérêts communs, 


taire 000 une 


Crimée : 
Pexemple de ls Sarre 


- Le problème des frontières 
est Fur des sujets de friction 
majeurs entre Fosse et is 


ous Qu suropéennes. Pen- 


- Je ne l'excius pas, je n’exclus 
pas que des changements territo- 
riaux se t dans cette par- 
tie du monde. A . sujet, le diffé- 
rend le plus important se joue 
entre nous — démocrates — et les 
communistes : quelles méthodes 
sont acceptables et efficaces? ls 
partent du principe, traditionnel 

peut rer D écblmes par 1 
ces problèmes par la 
Free année. us réfutons cela. Il 


faut ee) ee roblèmes. de 
manière Sivilisé £ a 1 
eut bien sûr us Gificilo de défter 
ET te pr Ace 

ience qui règne chez 

as ea Hu avan Den que dans 








LOIN DES CAPITALES 





déserte. Des cam 


Clark. 


vés, mets appréci 


ment 60 par jour. 








sont dans le même cas. 


À E me de 








vailer au FI 


qu'un jour les Américain: 









VE croisant en mer de 


iraient aussi vite. 









La faute 
an Pinatabo 


ressantiimen à l'égard des 


Olongapo 
en mal. d’Américains 


N dirait une ville de villégiature hors 
O saison. Enfilade sr de boîtes Angeles et à 


Poe LE Re Der Le un 
omètres les grillages de la base est 
ns barrent les portails ment eur 1 re soon et à 
d'entrée. Un drapeau américain solitaire flotte . 
encore : celui du cimetière. Dans la tour de 
contrôle, dont les apparaïlages sophistiqués 
ont été retirés, du contreplaqué bouchent les 
trous des consoles. Un seul aiguileur du ciel 
phippin guide, à l'aide PRE ne Ce 


Angeles-City, la ville qui a vécu grâce à 
Clark, est progressivement abandonnée par équipements kissés par les 
ses habitants. Da bourgade la valeur, avant l'érupt n du Pinatubo, était 
TK kilomètre de l'enceinte, 80 % des 700 er à2 nc ae dollars. 
habitants travaillaient pour les Américains. Ils 
sont tous au chômage. M. Fatugio M Macapagal, 
qui espérait que son fils pourrait li succéder 
à la maintenance, vend des baluts (œufs cou- 
6 des Phifippins). Il gegnait 
bien sa vie avec 7 000 pesos par mois 
{1 600 F. Aujourd'hui, ii en réunit pénible- À freiner un exode de la 


tue, par sa qualification, Seul véritable atout 
la vile. 


Feurs de ressources à consecrer à la recon- 


de Margot, à 


Les 10 000 anciens employés de la base 
cas. Les salariés perma- 
nents ont bénéficié d'une prime de licencie- 
ne les Ana Enton, Qu n'ont rien eu. Pour 


solution : ie Aie re 
tandis que sa femme 
ira faire la domestique au Japon. 


5 y a un an, les Philippins n l'auraient jamais 


imaginé S quitteraient 
Farchipel. La base navaie de Subic Bay, 

Ôt et chantier de réparation pour la 
Chine, comme 
celle de Clark, semblait immuable. Leur 
démantèlement était Certes une exigence 
ancienne de ia gauche nationaliste. Mais rares 
étaient ceux qui pensaient qué les choses 


A Angelss, la population n'éprouve pas de 
H _ Sera ou cs 
sénateurs ont voté en septembre dernier 
LabrogEbon a trans eur les Dose 4 C'6t AS 

le responsable», di, fataliste, M. 
indiquant du menton fe volcan Pinatubo, dont 
le sihouette se profile dans la brume de cha- 


Macapagal, 





je Pc ie eut 
Solutions. 


danibiteé des des 


jen Ecrope est une- 


règle d'or? 


les autres Républiques. 


d'une revanche de l'ap tee -sub- im CSCE, ne sigaifie 


siste, pas-forcément sous la forme 


Go Fame € HO GE PIE - OS prions à eng an . 
- s -.__ — Bien sûr, si nous avons voté 
Ga Ferme, le que de négociations entre les Etats ue Ca ignifie ue NOUS NOUS y 


SÉENS RE 


amp à fa force, peut être ps 
à de l'inertie. sa n'existait . 
pes cette atmosphère de confronta- 
tion en Crimée, on pourrait consul- 
population soit par -référen- 
d soit par des élections, puis, 
conformément aux normes du 


prends pas pourquoi la Moldavie 
devrait à tout prix être un état 
unitaire, alors qu Lee comprend 
des comme La Transnistrie 
et. la uzie qui ont une his- 
toire et une com, 

ières. IL 


phique tout à fai 
indispensable ue à la 
Fransnisiée un statut politique et 


pour l'instant au 
sein Ris Ml, parce que, 
pour l'instant, il n’y à pas d'autre 


Bay, qui sera fermée le 


la base ne 
. Otongapo est encore plus 


sl fuel l'un des points-clés de la stratégie  COMnaftra Une renaissance 
américaine en Asie : la base aérienne de 







pes que les frontières ne 


d'un coup d'Etat, des chars dans la Changer sur la base d' 


il faut com avec l’avis de la° y 
rue, mals sous la forme d'unc prise pe dont ; 










NGAPO leur à 16 kilomètres. Son éruption, en juin - 
co 1991, fut à l'origine de "décision de 
. de notre envoyé spécial Washington. 


On n'a guère parlé des bases lors de la 
récante campagne présidentielle. Excepté L 
ngapo, ville accrochée à 


31 décembre. 


de Ciark inquiète. Les atermoise- 


systé- 


matique de Clerk augurent mal de l'avenir. 


A l'entrée principale, une pancarte affirme 
pas la-même sort que 


dépendante 
de Subic Bay que Angeles ne l'était de DE 
Le maire sortant et triomphelement réélu, 
M. Richard Gordon, affinme rs 'Olongapo 


le départ des 


Américains. [| voudrait transformer la base en : 
port franc. E doit se rendre au Japon, à Hong- 

kong et à Singapour pour essayer 
des investisseurs, à qui seraient ee 


d'attirer 


Pa amer mer 
praique compte tenu de le efueion des 
Phäppines : exécutif faible, paralysie de l'ad- 
ministration, absence de fonds et de coordt- 
nation entre les instances nationales et 
À DO RS ci D DO 
























Subic Bay et 
exemple de privatisation: Subic Bay couvre 
0 000 hectares et emploie 32 000 per-. 
sonnes, dont la majorité est bien qualifiée... 
Mais c'est aussi une main d'œuvre habituée à | 
des salaires élevés :.3,5 dollars de l'heure... 
quinze fois le salaire minimum. fl est peu. 
vraisemblable que les investisseurs soient . 


disposés à payer autant. 


Angeles, en revanche; suscité moins 
d'intérêt : le risque que constitue le Pinatubo 
reste dissuasif pour -ung reconversion de. 


parc national de Batsan, jouxtant : ‘le zone : 
contrôlée par les Américains, 3 200 hectäres 
ont été déboisés illégalement: Le: gouverne- 
ment ne consacre qua 2 000 dolars per an 
pour ls protection de ce parc... É 


lement au chômage les employés des bases | 
et quelque 15 000 «hôtesses» de:bars, i : 


pp 


jan que 


pendant us certain temps, mais 
déjà, par exemple, Milosevic a 


déclaré qu'il réconnaissait-toutes 


: les Républiques yongosleves. Cet. y] 


& Phase 


: derième un: DAS : ue 


JM {Andreï Kozyrév 09 l'un ë 
-des points de mire,favoris de 
ceux qu'on appelle on Russie les 
«nationäux-patriotes » et: des - 
nostalgiques .de l'URSS, qui lui 


, reprochent de ne pas défendre 


avec assez de fermeté k statut 
.de grande puissance de la Rus- 
sie ou les intérêts des Russes à.” 
l'extérieur. des frontières. Pour- 
tant, sa manière d'envisager 
des modifications territoriales 
risque de faire grincer des dents 
chez les voisins dé la Russie, 


‘même s'il récuse avec énérgie. - 


-toute solution fondée sur la. Gromyko -ou même Edouärd . 


force et les méthodes «boiche- 
viquess. . 


“Némemé miniètre des affaires - ‘ OrrE 
étrangères ‘à ‘une! époque". 








Clark serait un nie 















































Les Japonais semblent intéressés. Une 






























Le départ des Américains ne met pas seu- 












“EN BREF- 


‘|-.0 “AUSTRALIE : : procès ‘d'u pré 
*. samé nazi. — La Cour suprême a . 
fixé au 6 juillet l'ouverture du pro- 


{novembre 1990). où le Russie 
rne pouvait avoir de. politique - 
- extérieure. propre, M.-Kozyrev a 
longtemps été considéré avec 
‘condescendance par les vieux 
routiers de la diplomatie soviéti- 
que. Cet homme de.querante et 
Un: ans parle à voix .basse, 
affirme, à travers un larigage 
. enveloppé, - dé.-très- fermes 
‘convictions et assume, désor- 
mais .sa-fonction sans com- 
plexe. Mais son ambition, est 
- bien différente de celle de-ses 
illustres prédécesseurs, Andret . 


Chavardnadze : 1 veut tout sim- ‘ 











Les. incidents se : 












.vous ai dit que 5 
opposition -ou même d'une 
de ja 


part de la bureau- 
 cratie est très réelle Il a des gens 
: qui ont du mal à er, tout 
Les c'est 


se sont babitnés di 
les Fes Etats-Unis, l'Ouest, l'OTAN, 
comme des adversaires, c’est très 
* difficile d'admettre que ce qui était 
noir devienne blanc. 


se. muitiplient 


entre commimautés musulmanes 


‘ Les. autorités s'inquiètent. d'un 
regain d'incidents entre les com- 


munautés. musulmanes coexistant . 
au Pakistan : je: ges, Le très | 


i 
oi 5% %. Ur popula: 


E tion,.et les ismailiens, peu nom- .. 
. Lé démiei ea date dé ce inci- À 
‘dents est le d'une bambe, . 
--"à La fin de Le. du vendredi 

5. juin, dans “mosquée à d’une. : 


moüvement sunnite extrêmiste, 


-PAnjuman Sipareebaha située 


“près du centre de 


EE yann Ha a 3 ion. 


Re dont Pot de plus aies 


: “attaques L'atténtat contre la mos- 
- uée est survenu alors que s’orga- - 


nistient les funérailles; dans” un, 
qüartier chiite ‘proche, de deux 


“jeunes gens assassinés spa. eee 


* Des: ‘forces militaires o ont de 


| er ns HE 


 mabad l'occasion ‘de conférer à 





manes de la: ilale du Sad” 
cap nu mando 


est depuis dés années üne 


” poudrière du fait de perisantes 


tensions ethniques et politi 


‘ L’enlèvement, le .14 mai, - Pa 
-important homme: d’affaires, . 


M. Ashiq Al, 
Fute L Pr Re ae à 
ismailiens, avait sa fourni L Ista- 


cès..d’un ex-<itoyen soviétique 


. devenu Avstralicn. van Poiyou- 
khovitch, 4g6 de soixante-quinze . 


ans, cst soupçonné d’avoir commis 


: des’atrocités pendant la scconde 


guerre mondiale. L'incuipé devra 


: Per in aus ee ee. 
in k. 
. selon l'accusation, à un csca- - 
ee de pôlicé ükrainicnne formé 
par. les nazis. Une loi adoptéc en . 
É 1989 à rendu’ possible ce procès, en 
autorisant désormais la-poursuite : j 
de personnes vivant en Australie ct . 
‘‘soupçonnées -d’avoir commis des 
crimes de gucrre en Europe durant . 






ri amueléäires de J'ONU en Irak Le 


services spéciaux militaires 
nais a. molesté on. anse 


pays voisin, ue en tee se 
“livrer à l 


sions -bila! S Srévues. ‘début ” 
6 in one 6 pe ae de 






: JPC 


‘mort das cœ pays sous  'aaioé 
d'avoir été «fvan le Terrible», le 
bourreau du camp de ia mort de 
Trebliaka. L'ordre d'extradition a 
péut-être -Eté- pris à: tort «parce 
qu'il reposait sur des informations 
erronées », à estimé la sixième 
+ Cour d'appel fédérale. basée à Cin- 


en Israël fe procès -en.,a de 
. Derjanjuk. — (AFP) ne - 
“© TRAK : L'Iräk 2 remis à l'ONU 
nm rapport sur $es armes de des- 






-ricos, ‘chef d'une. mission d'experts 















-cinngti (Ohio), aloms.que se déroule | 













ton -des relations avec 
la Russie. Tout le monde admet 
qu'aux Etats-Unis il y a au moins 
ceux par ES sde on de l'admi- 
a 
‘des 4 +. 1vers 


vue, A 
que C’est normal. I faut 
: comprendre d que chez:nous il y'a 


des conservateurs et. le danger. : 


“d'une revanche de l'appareil, 
aussi un très eo T4 
dévelé 


.— Hne semble des 
trouve au s, tif 
in do le l’exéc: 


grandes | que celles qui vus 
séparent les du 


grand potentiel de 
démocratique. : 





De cc cit mon dm ai 


comme 

oil ant un effort des deux 
© - Vous me peñséz. doné pas 
que la Aussie risque plutôt de 


«Songiqor sir la. volo-du tiars- 
poids 


tique extérieure. Gromyko, Eu 
la coexistence obligée âvec l'Occi- 
dent, conçue comme une forme de 
lutte. Chevardnadze, c'était une 
tentative pour donner à. cette lutte 
up. visage humain comme au com- 
munisme lui-même. Mon souhait, 


c'est que la Russie devienne une . : - : 


démocratie normale et qu’elle 
considère les Etats civilisés occi- 
aux comme ses partenaires et 
alliés : natürels,” ce ui, : bien 
entendu, n’exclut pas des-d désac- 
cords, comme c'est le cas dans la 
commumauté occidentale. 


— Vous voulez ur aAor- 
mal»? ere 


= Oui, normal, Mais Ces un 
Lena ms Enr Pe pays 

ie 

ee nblablo de de. ses Es 


rogressive dans l&-commu- 
son p occidentale: Mais la diffé- 
rence c'est que la Russie, ne | 


* 2 Cest précisément ce qu'essaie 


- de nous imposer lo) pROtiLION, Ce 


compl lexe. d'inférionte. Le com 


; gere d'une nation attardée, 


it toujours suivre une voie diff Fe. 


rente, soit commumiste, soit main- 


fenant ultra-nationaliste. La | 
menace existe, mais &æ serait me 
catastrophe. » F 


Propos ‘recueils par 
* JAN KRAUZE 


0. HAUT-KARABAKE : M. Che- 


Le président arménien, M. “Levon 


Ter-Petrossiän, a accepté une offre 
de médiation dans’ le confit du 
Par son homolo- 


offèrte 
ses géorgien Edouard Chevard 


oadze lors d’une rencontre, ven- 


‘dredi 5 juin, en Arménie, selon . 


FPagence Interfax. Dix-sept per-. 
sonnes ont encore trouvé la mort 





ces trois derniers jours dans ce |’ 


conflit, dont sont _. saisis des 


| AMÉRIQUES 





 ÉRAISINS 





La dr côffié 1 grain 
L des femmes en politique 


L “ultime série d'élections pri- 
maires, organisée le 2 juin, a 
suivant : 


"permis de faire le bilan 


51 femmes sont candidates à 
l'un des 435 sièges de la Cham- 
bre des représentants, qui.ne 
compte actuellement .que 
28 femmes. Au Sénat, les 
femmes, qui ne sont que deux 
actuellement pour 98-hommes, 

ient bien être six Devant 


* le succès de M« Dianne Feins- : 


tein at Barbara Boxer aux pri- 


maires sénatoriales de Calitor-: : 


me, plusieurs commentateurs 
n'hésitent plus à prédire que 
1992 sera « l'année des 





condamnée à 1e prison pour nie À 
scale. : 


° Les deux. candidates ont, en 
retour, évoqué les symboles de la 
domination masculine du pouvoir 
politique, ‘comme l'avaient fait, 
avec le:même succès lors de 


.dentes primaires sénatoriales, les 
Mose- 


- démocrates Carol 
ley Braun dans l’Ilinois fe Monde 
du 4 avril) et Lynn Yeakel en Pen- 
nsylvanie. Elles ont rappelé 


l'image, encore fraîche davs les 
mémoires, . demi Anita - 


juriste noire 


ment one Leur eos 
pour la défense du «libre choix » 
pour Pavortement a toucté nombre 


Fe ‘au moment où la Cour 


einstein et 


surprise, 
Mss Dianne. 
Bdbar Boxer les candi- 


Barbara Boxer seront 
dates 


du démocrate pour 
deux: poses de sénatèurs Le la 
Californie, à pourvoir en novem- 
bre. Cette le victoire est d'au- 
tant plus remarquable qu aucune 
femme n'avait remporté une élec- 
jen primaire. sénatoriale en Cali- 
 foraie depuis 1950. Toutes gs 


1 fx pas. “L'ancien 
de San Francisco - Dianne 


poste de gouverneur 
= de la ane f.ne s’est: pas. 
privé de quelques Ver cor 


- connotation : 
- t à la pronriétaire: d'hôtels: 
: RU Leone: “Hélas, Be 





genes s'apprète à prendre.une 
qui pourrait restreindre la 
bberté de femmes en ce domaine. 


‘ Selon un sondage. du New. York 
Times effectué en Californie, 


. post dre 


de æœ BU 
- Progressistes, 
a par ailleurs sa faveur de 
e proposition rLSLEER à 
À réformer la police’ Fone Los 


‘Angeles, en: L À 'Rposant un, 
ere les él 


de ni un ‘sera confrontée 
‘en novembre. républicain sor- 


tant 
du, président - Buste Ent de 
Me Boxer r adversaire Le 
républicain . Sitre-conservateur 
Bruce Hers L'un et l'autre 
risquent de connaître quelques dif- 
ficuités sur une terre que lès répu- 
blicains - cherchent : tout prix à 
dominer. . 


‘Dans les -éléctions primaires cali- 


forniennes pour ia Chamibre des 
représentants, l'émergence. des 


femmes, avec 17 victoires sur les 
52 cionscriptions de- l'Etat, a été. 
- tout aussi 


nette. Maureen Reagan, 
Ja fille de l'ancien président, qui se 


présentait à lune des priaires . 
de cet 


hcaines État, à toute- 


fois été” bartue “par une autre | 


us plus intrânsigeante dans 
son opposition à Favortemént- 





‘té Califoraiéns à 


“RES. NAVARRE 





Ê2 Le chef du Intéri- 


‘pas. 

défense n'a, jusqu'à présent, 
envoyé que-quelques chars aux 
abords des liaux de combat. Le 
chef de-ia police, le commandant 
Abdul Hag; a indiqué que cerit per- 
sonnes -au moins savaient été 
tuées. Près de huit cents civils 
seraient toujours retenus en otage 
par les factions rivales. Des exécu- 
tions ont également eu lieu. 

Le secrétaire général des 


serait 
à 100 000 en 1995, d’après le 
proposition des Le 

Sénat doit préparer sa propre ver- 

























sion du budget de ia défense pour 
J'année fiscale 1993 débutant le 
1e octobre 1992. Les deux cham- 
bres doivent ensuite travailler à un 
texte de compromis en septem- 
bre. - (AFP, AP.) 


. SOMALIE | 


Sept tonnes : : 
d'aide alimentaire piles 


Les membres . du Contes de 
sécurité de l'ONU ont exprimé leur 
indignation, vendredi 5 juin, à 
New-York, après le pillage de 
7 tonnes d'aids h , entre- 
posées dans l'aéroport de Moga- 
discio. Certains d’entre eux ont, 
notamment, dénoncé l'attitude du 
générai Aïdid, chef d'une des fac- 
tions locales, qui a refusé d'eutori- 
ser des membres de l'ONU à 
escorter les convois, Quslifiant ce 
vol d'rinadmissible », le président 
en exercice du Conseil, l'ambassa- 
deur de Belgique, M. Paul Notaer- 
dame, a demandé au secrétaire 


ments les moyens de protéger 
l'assistance humänitaire, dans la 
somalenne. , 


» Le Monde e Dimanche 7 - Lundi 8 juin 1982 5 


L'émissaire de l'ONU en Soma- 
be, M. Mohammed Sahnoun, a 
suggéré de recourir à des escortes 
de Somaliens armés, pour garder 
les stocks de ravitaillement. De 
son côté, le secrétariat général de 
l'ONU a souhaité l'envoi d'un 
contingent cents 
que le Pakistan serait prêt à four- 
nir. S'it se réalisait, ce souhait 
constituerait une première dans 
nor des Nations unies. - 
£ 


Vers un référendum 
sur le divorce 


Le premier ministre irlandais, 
M. Albert Reynolds, a indiqué, 
vendredi 5 juin, devant le Parle- 
ment irlandais, qu'un référendum 
sur le divorce pourrait avoir lieu en 
Irlande d'ici aux prochaines élec- 
tions de 1994. M. Raynoïds a indi- 
qué qu'un Livre blanc sur le 
divorce, qui est toujours interdit en 
iriande, devrait être Publié avant la 
fin de l'année, et qu'une consuita- 
tion pourrait suivre à une date 
indéterminée. Le dernier référen- 
dum sur fe divorce en Irlande a eu 


A TRAVERS LE MONDE 





lieu en 1986. Les deux tiers des 
Irlandais avaient alors voré pour 
maintien de l'interdiction. - (AFP.) 


ROUMANIE 

M. liescu 

candidat «probables 
à l'élection présidentielle 


Le président roumain, M. lon 
Hiescu, a déclaré pour ia première 
fois, vendredi 5 juin, qu'il allait 
«probablements se présenter à la 
prochaine élection présidentielle. 
La date du scrutin n'a pas ancora 
été fixéa. Le Front démocratique 
de salut national, né d'une scission 
du Front de salut national (FSN), 
avait déjà proposé la candidature 
de M. Iliescu qui conserve, selon 
les , de bonnes chances 


de l'emporter. 


Le FSN, dirigé par l'ex-premier 
ministre, M. Petre Roman, n’a tou- 
jours pas désigné son candidat, 

L'opposition, réunie au sein dé la 
Convention démocratique, doit 
bientôt choisir le sien. Les deux 
Chambres du Parlement doivent se 
réunir, lundi 8 juin, pour tenter de 
régler leur différend sur ia date des 
élections. — (Corresp.} : 


Du nouveau dans les concerts 


Franchement, 
vous avez le temps 
de faire la queue 
- pour aller aux PEU) 


vous ? 


GAGNEZ 100 PLACES POUR 
-LE CONCERT CLAPTON - ELTON JOHN 
LE 18. JUIN À PARIS 


“TOUTES LES FRÉQUENCES SUR 36.15 EUROPE 2, À PARIS SUR 103.5 


(Publicisé) 


; SAUVONS LES ENSEIGNEMENTS LITTÉRAIRES 


RER 


| BAUVEGARDE DES ENSEIGNEMENTS LITTÉRAIRES, 
15, rue du Pré-aux-Clercs, 75007 Paris, 


‘sous la présidence de Jacqueline de Romilly, de l’Académie Française, 


Fa : L'Association SEL. avait pris connaissance avec joie des bonnes 
intentions du Ministre de l'Éducation et de la Culture, qui laissaient 
_'espérer le maintien des études de grec et de latin au lycée : c'était se 
réjouir trop tôt. | 
LE “Chaque jour, nous apprenons que les instructions rectorales 
|... multiplient les obstacles, au point que ces disciplines sont aujourd’hui 
. plus menacées que jamais. 
A Nous souhaitons informer le public de cette situation à 
‘ notre.côté, nous comptons bien faire face. Nous interviendrons avec toute 
ro la fermeté possible en ce qui concerne l'élaboration des textes à venir. 


Nous vous invitons à rejoindre les milliers d’adhérents que nous 

- comptons déjà, et nous demandons aux professeurs, aux parents, aux 
élèves, de tout faire sur place pour que soit, dès maintenant, sauvegardé 
le. libre accès aux options littéraires. 








à laquelle, de 
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DIPLOMATIE _ 


Le processus de désarmement 


Les Etats de la CEX s'engagent à ratifier 
le traité sur les forces conventionnelles 








L'une des ‘hypothèques qui 
pesaient sur la poursuite du pro- 
cessus de désarmement en Europe 
a té levée vendredi 5 juin à Oslo, 
avec la signature par les ministres 
des affaires étrangères de 
l'OTAN, des Etats issus de l'ex- 
Union soviétique et des autres 
anciens membres du pacte de 
Varsovie, d'un document qui pér- 
mettra l'entrée en vigueur du 
traité sur les forces convention- 
nelles en Europe (FCE) signé 
en novembre 1990 à Paris. 

Ce traité avait été négocié entre 
l'OTAN et le pacte de Varsovie 
et, moyennant de fortes réduc- 
tions, établissait une parité Est- 
Quest pour certaines catégories 
d'armements conventionnels 
(chars, véhicules blindés, artille- 
rie, avions de combat, ‘hélicop- 
téres). L'essentiel des réductions 
(environ les neuf dizièmes) 
incombait. aux pays membres du 
pacte de Varsovie et en particu- 
lier À l'URSS. La dislocation de 
cette dernière en avait suspendu 
l'entrée en vigueur. 

Il fatlait en effet que les nou- 
velles Républiques de la CEI s'en- 
tendent sur fa répartition entre 


elles des limitations que le texte 


avait globalement imposées à 


: l'Union soviétique. Cet accord 


sur.les chiffres a été acquis le 


15 mai lois d’une réunion de la 
CEK à Tachkent, à La surprise des 


N a été entériné à Oslo par un 
document dans lequet ia Russie, 
l'Ukraine, la Biélorussie, la Mol- 


ment dont la zone d'application 
géographique va de l'Atlantique à 
l'Oural, reprennent à leur compte 
les engagements de M. Gorbat- 
chev et affirment leur intention 
de procéder à la ratification avant 
le sommet de la CSCE (Confé- 
rence sur la sécurité et le désar- 
mement en Europe) qui doit se 
tenir les 9 et 10 juillet à Helsinki, 
On n'exclut pas cependant des 
difficultés pour la ratification 
dans certains Etats comme la Bié- 
lorussie. 

Des négociations se poursuivent 
à Vienne entre représentants des 
mêmes pays (OTAN et anciens 
membres du pacte de Varsovie) 
sur la réduction des effectifs. Le 
sommet d'Helsinki devrait se pro- 
noncer sur La façon de poursuivre 
ce processus de désarmement, 


‘notamment sur l'opportunité de 


l'étendre à tous les autres pays 
membres de la CSCE. 





L'enquête sur l'assassinat de Chapour Baktiar 


L'Iran veut éviter une détérioration 


de ses relations avec la France 


De passage à Paris en route 
pour le Sommet de Rio, le vice- 
ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Mahmoud Vaezi, 
s'est entretenu vendredi 5 juin à 
Paris, à sa propre demande, 
avec le secrétaire.général du 
Quai d'Orsay, M. Serge Boïde- 
vaix. Cette rencontre a eu lieu 
dix jours-après Finculpation par 
la justice française d’un ressor- 


‘tissant iranien, M. Zeyal 


Sarhadi, pour «complicité d'as- 


sassinat» de l'ex-premier minis- 


tre iranien Chapour Bakhtiar, à 
Suresnes, en août 1991, Téhé- 


‘ran, qui avait aussitôt réclamé 


la libération «immédiate» de 
M. Sarhadi - 


arrôté en Suisse le - 


23 décembre et extradé vers la 
France le 26 mai |/e Monde du 


‘28 maïl, - semble chercher 


aujourd'hui à calmer le jeu. 
Faut-il voir dans l'attitude de 
l'Iran la conséquence de la victoire 
des « pragmatiques » aux élections 
législatives du mois de mai? Le 


gouvernement du président Ali * 
-Akbar Hachémi Rafsandjani a opté 


pour la diplomatie discrète dans 
cette © affaire, malgré le 
déchaînement contre la France, il y 
a quelques jours encore, de la 
presse qui reflète les vucs des 
«durs» à Téhéran. 


Le message transmis par 


M. Vaczi peut être ainsi para- 


phrasé : « Que la justice doive sui- 
vre son cours, vit! Mais nous sou- 
haïterions que les choses aillent vite 
et que soit rapidement ôtée cette 
épine qui perturbe les relations fran- 
co-iraniennes v C'est une Façon de 
dire, sans acrinionie, que nul ne 
peut préjuger de l'avenir ct que si 
M. Rafsandjani a les coudées suffi- 
samment franches aujourd'hui 


pour traiter ectte affaire sans pas- 


Sion, tel pourrait ae plus être le cas 


‘demain. Car il ne faut pas exclure 


que, pour telle ou telle autre rai- 
son, il doive un jour donner des 
sauts aux «radicaux », 


Le journal Éttela'at, proche du 
régime, avait annoncé la couleur il 
y a quelques jours, Cette affaire 
pourrait avoir échappé à la 
« volonté {du gouvernement) de 
Paris» êt &tre le résultat de # rivalt- 
tés internes françaises », écrivait-il 
lundi I juin, Ce qui compte 


aujourd'hui, c'est que la France 


donne des «assurances suffisantes » 
pour que cet «incident mineur» ne 
perturbe pas des relations qui 
pourraient être sexemplaires», 
ajoutait-il. 

En clair, cela signifie que quelles 
que soient les conclusions de 
l'enquête, l'Iran souhaite qu'elles 
n'éclaboussent pas les relations 
d'Etat à Etat core Paris ct Téhé- 
ran. Etrange chengement de ton 
par rapport à la fin de l'annéc der- 
nière, lorsque l'Iran, tout en affir- 


mant n'avoir aucune responsabilité 
dans l'assassinat de Chapour Bakh- 
tiar, n'en était pas moins monté au 
créneau lors de l'arrestation de 
M. Sarhadi, mettant provisoire- 
ment à mal ses liens avoc a Suisse 


et contostant à la France le droit | À 
-"MAccompagné"®s son ministre’de 
‘la défense, M. Malcolm Riflind, | 
‘le chef du gouvemement britanni-' 


de demander l'extradition du 
sumé coupable." Mais c'était san 
les Mesalives. 


reportées 


S'il s’est entendu dire à Paris’ 
que l'affaire était entre les mains 
du juge, souverain en la matière 
M, Vaczi — un familier du Qua 
d'Orsay puisque. c'est lui qui, avec 
l'ancien secrétaire général, 
M. François Schcer, a mené ct 
conclu la négociation sur. les 
contentieux financicrs franco-ira- 
.niens - n'en a pus moins été 
que M. Sarhadi bénéficicrait de 
tous les droits et garanties prévus 
par les textes, 

" En attendant les résultats de 
l'enquête, dans laquelle des pré- 
somptions pèsent sur le gouvcrnc- 
men. iranien, Paris ne peut pas 
franchir certaines lignes rouges. 


D'où le report à une date indéter- ; 
. minéc d'une visite à Téhéran de 


mais qui devait se dérouler à l'au- 
tomne 1991. Et d'une autre, elle 
aussi restée en pointillé, mais qui 
était tenue pour acquise, du minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Dumas. 


Si, dans le domaine commercial 
et économique, les choses vont 
plutôt bien cntre la France ct 
l'iran, les sociétés françaises conti- 
auent de se heurter à des difficul- 
tés administratives en [ron qui 
cntravent la garantie de leurs 
investissements. Aucun contrat ne 
peut prévoir une clause d'arbitrage 
international, car le Constitution 
iranienne exige qu'un tel recours 
soit approuvé par un vote au cas 
pec cas du tk. 

[l y-a quelque temps, Téhéran 
rs promis un avis Flerprécatif 

le La Cour constitutionnelle à ce 
ce mais, à ce jour, ct avis n'a 

pes été rendu, Autre problème : La 
Banque centrale iranienne refuse 
d'offrir noir sur blanc, dans Los 
contrats, sa garantie aux contrats 
conclus, même si elle s'engage ver- 
balement à intervenir en cas de 
défaillance. Il reste que les sociétés 
allemandes ct italiennes, notam- 
ment, s'accommodent fort bien de 
lois. MM. Boidevaix ct Vaczi 
ont évoqué ces difficultés sans y 
apporter de solution. [ls ont égale- 
ment discuté de la situation en 
Asie centrale et dans le Céucase, 


“daus la continuité des entretiens |- 


que lc directeur Afrique du Nord- 


. Moyen-Orient, M. Jean Lafrance, 
dernier à Téhé- 


avait eus en mars 
ran avec des responsables iraniens. 


MOUNA NAÏM' 


“avant tout liéc:aux problèmes 





A moins de douze jours du 
référendum sur le traité de 


Maastricht, le premier ministre 


irlandais, M. Albert Reynoids 
affirme que son pays relèvera 
cle défis de la ratification. ‘ 


DUBLIN 
de notre envoyé pécai 
yeux de l'Europe sont 
taurnés vers l'Irlande en ce 
moment, et je 
va ce A 
a eo le premier ministre, 
rt Reynolds, Fianna 


(nationaliste), veni S jum, au 
cours d'une rencontre avec des 
journalistes ialistes des 


Fa, 


lon “SuTOpéennes, venus % 
Pa Gris à Londres. 


Reynolds n'entend pas 
je D pue à la suite Fe rejet 
danois. Bien au contraire, il 
estime «que cela va donner un 
mourel den» à sa campagne et 
que les 


électeurs 
tés par le sontre-exemple de 


“Copenhague, vont venir renforcer, 
le 1e je clan des Mass 
Du pro-i 


SonÈSeR, ras- 

semblait, avan avant a prise 
a! 

il ae 003 30 & d’indécis, br 


Le premier ministre L idandais 


qui te un regain de mobili- - 


L'Europe EE : 





Am 
M. Major et M. Koh 
prônent 
un élargissement rapide 
de à Communauté 
BERLIN 
de notre correspandant’ 





sque;"M, John: Major — dont:le 

pays assumera la présidence de la 
Communauté européenne à partir 
de juillet — s'est rendu, vendredi 
5 juin, à Bonn, pour des consulta- 
tions avec lé chancelier Helmut 


Après le vote de défiance des 
Danois, MM. Koh! ct Major ont 
approuvé la décision du ponsoil 
1des ministres de la CEE de poi 
luivre le processus de racification 


dans les onze autres pays. {ls se. 


sont mis d'accord, indiquait-on à 
Bonn, sur la nécessité d’accélérer- 
les n tions ch vuc de l'inté- 
gration dans la Communauté 
Curopécnne des pays de l'Associa- 
tion. européenne de libre cl 
(AËELE), qui en ont fait 
demande. 


La présence de M. Rifkind était - 
soulevés par la perspective d’un 


retrait de Bonn du projet com- |” 


mun d'avion de combat européen. 
La décision de l'Aliemagne cst 
attendue pour le 23 juin. 


H. de B, 


 Mautsiehe de Lou n, alliage 








sation des xenti-] “Mans de. 
Monde du 4 juin) estime 


n'a changé sujourd" hui, ous se 2 
ciel de et que les raisons 
de la profonde adhésion de son : 
pays à l’Europe restent toujours. : 


go solides Un seul mot semble 


l'économie. «La : 


pée, souligne-t-1l, c'est & que noire:.. 


pays a un£ économie en cours de 
affiches 


devrait recevoir. de'la CEE dans 


haines .années-:-« L'7r-. 


inde ar de les UE de’: 


He «Etre : 
éd première ligue» 
Pour ne-pas is. apparäfire 


mercantite, Al i Reynolds ane 
ne pas oublier 


que l'Europe ne se 
rédait pas à un bas do Inine et 


que l'avenir de l'agriculture, les . 
- droits des travailleurs, ceux des . . 


la culture, etc., font éga- 
lement partie: intégrante des 
ne Comannstate.. Reste 


Déseront lourd le 185 Jus, même 


Srite de la première page 


Ils savent biex que: renégocier, 
pos ouvrir. la boîte de Fandore, 
la boîte aux égoïs la boîte 
tesses. Îls savent qu'à 


trouvé entre ambition et réalisme. 


Ds. fav a et-sen: is 


ss : 
Car cu one Sie i 
Hs 1 D Oran LR 
PEurope. Ces adversai ; 
Ent ons 
ceux qui. ! 
sourire Sévees: la 


gai accueil aux. 
du Danemark : de Char- 


ls J Chevène- 
js Fat à nie pue 
Geo Marat ‘au sise : 


is de Villiers... 
: E Nous où 


développement. » C'est ce que les :- 
dans Dublin 


ches placardées 
rappellent d'une façon lapidaire 
en donnant üne estimation des : : 
aides diverses que. l’Irlande : 


Le premier ministre irlandais réaffirme ! Va Qi 
de son paÿs aux accords: de Met 


sÈ l'attschemeut à l'Europe semble 
être une caractéristique assez. 
naturelle icz,- Hotamment chez 

jeunes. 


Dès sondages informels Héalisés- ‘de 
dans la rue par les télévisions . 


confirment ‘cette ends de. 
En vives». 





monde ue “es adie) 
: sont également favorables’ à Là 

ratification. Mais certains obser- 
vateurs font valoir que le nombre 


élevé des indéie, 1 je. renfort: Ms 
lu. «O0 + 
meRnh le COmDIextS 


bpar_le Danemark, 
: Fu traité dont l’homme’ de la 


sue:saisit. difficilement la j 
“concrète et la 


! débat Ÿ. question de 
. ment Pneus aombre d'in- 
conques à ne pas négliger. — 
.«L “Europe, c'est notre avenir. 
Nour DR pas l'intention de 
.jouer. en pe de 
cree z première Ligne », 





sa merent a: mise en œÿvre de ‘de 
Punlon,. En les deux 
s's'en res Horest a dE 
de Mie es : 
- Et jeudi, à Oslo, les “dore 
affaires F5 





















tomberons dans : 
Ipiège. Confnuer, .-. ailons ‘négati 


‘continuer. Continuer . pare que’ d 
“Aous ne vivons pas sous l'empire . 


des regrets, nous.ne faisons 


sons pas 
conimerce : ‘de passé $lorieux. . 
(ent nos - 


: que 
‘pays privés du grand élan com- 
 minautaies et renvoyés à-eux- 
Que serions-nous seuls 


pelle guerre 
_nos portes, place.dans le.monde ? 


partenai 
credi, Paris et Bonn, dans un 
* |. Communiqué - commun, ont : 
‘ affirmé vouloir « poursulvre fer. 





Selon son ministre des. affaires étrangères. 
Le Danemark se dome 


jusqu'à l'automne «pour réfléchir» | 


le ministre à saaôte des affaires 
fe Ellemann-Jen- 


Le premier ministre danois, 
M. Poul Schlüter, a annulé: sa 
participation à la conférence de 
Rio, Dre sa présence à 


la situation créée. par 


dum du 2 Juin, Lei ‘indique ‘ 


notre corrsspondante Camille 

Olsen. Le gouvernement a 

vpn redemanderait 
renégociation du 


pas la 
Meastricht et démenti songer à . 


l'organisation prochaine d’un 


second référendum, De l'avis 
effet, 


tution danoise na prévoit pas ce 

genre de procédure de rattra 

page. contre laquelle d'alleurs 

les tenants du «non» ne man- 

queraient pas de s'élever. - 
Le gouvernement danois se 

doune jusqu’à l'automne: pour 


réfléchir et décider en particulier 


s’il organisera un deuxième réfé- 
roadum sur le traité de Maastricht, 
a indiqué, vendredi 5 juin à Oslo, 


Le Ce Che quarts Pété qu > 


le point de la 


Gers a-t-il déclaré. En 


à. une question sur l'éven- 


tüelle Srimioe d’un nouveau : 


il a estimé que cela ne 


sera possible que x lorsque les cir-- 
». Mais il - 


constances auront 
s’est. refusé à es, 
nature de cès- «circonstances 2, 
«Toutes. les “options restent 
ouvertes ». ‘at-il souligné. - 


Pour * La Ellemann-Jensen, il : 


n'est pas question actuellement de 


«discuter des possibilités de circon- 


venir» Le résultat du référendum. 
C'était un petis non, mals c'était 


un non, ê! Î sea à appliqué à. la - 


lettres. at-il affirmé, en 


qu'il «ne doit pes, être nierrété ù 
| comme ur non à l'Europe». Si 
prend au i® uns : 


1993 La présidence tournante 
CEE sans avoir "ité Mass 


«je. Jeral-mon devoir, a-t-il dit, 
- .mals ce:sera une situali 





“et compliquée. 


à ils : 
RE 


# sur La: 













ne. L'Europe ‘ne s0.résume pas 

4 Maastricht, Si élle es 
Impuissante faca' à l'embrase: 
.ment dans l'ex-Yougoslavie, Ta 
Communeuté- ne pratique -pas 
_Partout.fimmobilisme, cbmma 


tion: d'une réforme de le polti: 

que agricole :commune. ‘.La 

-| marche. vers. ;plus d'unité est 
une 


‘avancéa,- mais, 
pour l'heure, comble 
citoyans. : L'après-Maastricht 
raste . à construire, _Claude 
Jéflen, Paul-Marie de La Gorce 

ef Bemard Casson analysent les 


| gone de le pohque de 
1 Snmelles. .” : 





ns sur la ue explto- 

Tan “Joseph Al 

ps sr redhennes ële 
veille des 


‘niennes-et.qüs Ainnon Kape- . 





.| Liban, . qu'éyoque Ghasser 
Ælezz. Luo ou &t. Semir 


Doi dieu | 


J l'avortement, 
les fais l'objet d'ung nouvelle . 
référendsire | 


fond. En outre, 
du pays as plopart LE pus 


perturbation du 
Favorté- . 


Hi) indlcätion pour le droit de. 


réserve Mais . S 
martèle - d'information sur l'avorterñent »." 
.- Les Irlandais devraient se pronon- 
* Ger sur ces deux points dans cinq- 


-"aoldé ajoute qu’il ést lui-même 
de. “hostile à l'avortement. . 





TR des 
t et.le gouvernement, en 


an paris de ati 


Serge Haliml: se demande si. 


1 désordres ; ;- Achille Mbambe 
. rappelle lea sources cultureiles 


‘ « Dragonnades », ‘(Ignacio 


: - morale en Alleriagne » (Pierre 
plutôt les financiers que les 


. On Hra, d'autre part, uné série * 


mn Do « Nouvalis donne en 


: ‘élections, tandis que . de croissance x. [Noël Picart) ; 
AK Jarbawi et: Roger: Hoacock É 
‘exeminent les réactions 


| Nouk: rappelle su ne 
Juin 1967. C'est üne œutre . € AU; Bur 
guerre, celle de Juin 1982 au . passent, 









te on pe le a Le 
qui doit 





Maastricht cela va donner 


[NDLR : pour.se faire 
avons hors d'Irlande) et le droit 


mois inais Ja question précise qui Ç 
sera soumise à référendum n'a 
pas encore'été arrètée, M. Rey- 


PIERRE SERVENT | 








: a ie NS A à 





“négociant un traité bon pour là 
France et bltisseur d'Europe. La 
nationale, en pro- 


ité dans des débats d'une rare 
qu ‘font honneur à notre # à 
politique tout entière. 


4 ls 


‘ob: purlé ro ee le se “déterminer. 

| fre son vole, Chacun, en 30 son 

isir 

énir qu'Ü énieh Iui- 
un. RL ja . : 
































M.. Bushi.peut tirer parti des. 









du nouvéaurradicalisme noir. 
Dans- ca. même .numéro : 








Räronet} ;- «Le Monténégro 
‘est-il .une’ nätion ? » (Catherine’ 
Lutard) ; «Crise sociale at crisa 









Béhar) ;‘« Nouveau. roman de 
Günter. Grass, nouvelles polémi- : 
ques.» {Jean-Michel Palmier: 
« La: flussie des mille crises » 
(Jaurës A: Medveüav, Jean- 
‘Jacques Marié, Christisn de 
‘Bre}:.€ Qui se souvient des. 
crimes de’ Pinochet ? » (Gilles 
Baudin} ; « Les blessures .son- 
glantés du’ Pérou » ‘{Pablo 













































n.2-(emes Rüpe 
« Hu archipel phiippin en A 










€.La. folle’ violence Led | 
raux-dictateërs bimans 


-8t'André re) « Frs 
et, fantasmes . des Biancs en. |. 
Afrique du Sud-»- | D 


















“| Ksssir. analysent, la Men ne 
dont: la littérature libanaise ‘a: football, 













































































































































Li campagne comme on emtrait 
années 30, 
à l'époque où les Camelots du roi, 


listes de Charles Maurras, dispu- 
taient le pavé parisien aux chan- 
tres du Front populaire -enflammés 


Léon Blum. Flamberge au. vent. 
‘Dans le style d’ Artagnan à l'as- 
saut de Maastricht, Version cin- 
quante ans après. . : 
Galvanisé .par le «rions des 
‘| électeurs danois, qu'il attribue à 
uni déficit d'explication, le ne. 
dent de ; République a décidé de 
croiser le fer, sur-be-champ,. avec: 
L les thèses défendues par “es 
ires de sa démarche euro- 
péenne. il s’est fait inviter, ven- 
redi après-midi 5 juin, à l'Institut 
d'études politiques de Paris, pour 
se mettre en jambes, en quelque ‘ 
sorte, sous le feu des questions _ 
des = éndants < de -Sciences-Po. En 
ce qu'# fréquente iui- 
même de 1934 à 1937, M. Mit- 
terrand a d'abord retrouvé quel- 









«ll 


Dans ropos - liminaire 
devant ls à étudiants de l'institut 
d'études politiques de Paris, 
dredi a, M. Mitter- 
rand 2 léclaré, à 


aus. VAI po 


nier conseil des RESTE, j'ai . 
annoncé qu'il serait procédé à me. 


rafication par vote. populaire. » 

Le président de la République 
fait, cite un long expos 
l'histoire de la 


en France, avant d'évoquer : alé : 
questions qui se gente aujour- 
d'hui «avec des réponses alterna- 
Lives» : te F Fe. pe est 
ancienne (...), el ce Temar- 
quable, at-il ont, c'est l'éton- 
nante continuité de [a politique 
ce domuine. Car, 


, le référendu. 
au a le «non» Qu traité de 


Sansinieh, = fn empêche que ce’ 
l'examen de 


ressort surtout 
De histoire-lè, c'est l'extraordi- 
naire conti. de. la politique 
française. 


- «Den. 
ï soistions » ê 
«Le choix qui nous est posé, à 


QUS avons vu l'Europe. se 
ä et, r a imaulé squer 


même ment, - ; 
lement, re de 
pa au bénéfice 


perdre Lout son 

Se. (ct pure 1FCher de 
», 4 

FEtat. «Je me souviens d'avoir 


le comme: en vérüé, il n'y a qu'un 


pays avec lequel nous n'aÿons 

mas Eoaé en guerre, c'est l'occa- 

sion de le dire,. c'est ‘le 

Danemark! .(..) Comment done 
bätir la paix sinon en tentant une 


crsrson ta Je vue, el 
serait 1out sim la paix 
far conte, par ion, conct 


une SLruciure 
relèverait me É ire. décision E 
gouvernements, “Burepe à ou. 
des peuples de LE urope dans 


le naus sommes? Voila l'en- 
treprise! {..) Aou’ fa, on ar 
rerse) (3 A de construction, 


en voir les PE rrsient. moi < 
premier. Mais, ce que je constate, 
. se jont.le monde veut 
Rampe ? Parce que. 
z “est on ne PUR. nee 
c'est la perspective de 


Le président d dela Re 


eee jee drame, tique de ne. . 


'e suis de ceux 


"1 Act qu'aucune 
a ont ne durer: si. 


M. RS ru 
exaltés per les discours natione- . 


par les espérances humanistes de | amusé : 


qués images de chehut qui lui ont . i 
; ne ee d 


Bretagne à 
- JL y 4, d'ours "positions 
aboutissent à des 





viclence ‘ en moins.’ ‘Les ‘cant- 

ht» étaient en effet pré- 
.sents au’ rendez-vous et il s'est 
‘avec .eux. . 


; Lés snimateürs du Mouvement 


‘de fa jeune gauche, proches de :. 
M. déan-Piare Chevènement, 


s'étaient fait ‘des 


dan à Tu lesradee du Da 


‘mark {en faisant croire qu'ils pré- 
Pareient unésôirée” scandinave) et 
ils. ont crié «Vive la Danériark 
Hbre ls à son arrivée rue Saint- 
Guillaume. Puis, à l'térieur, après 
avoir non sans mal obtenu un 


- micro, ls n’ont pas lésiné sur l'im-. 
pertinence pour lui demander 


comment fl p 
" l'Europe” dse”demain devienne un 
jour socialiste compte tenu :du 


7 monétarisms ambiant dans l'Eu- . 


.tope d'aujourd'hui 


- M. Mitterrand. a vivement : 


| repoussé" l'accusation de trahison 






faut qu'il y « ya 4 


jeaent den d'a orme 

3 e 

on en à tiré ‘un profil, mais 

cela ne on D -des 
politique 





mue, les pere concernan! 

ion économique-et monétaire, 

par exemple, soient putes de de 
références au 


doutes : 
“+ S'sirent dans un traité à onre : 


reprenant ‘exactement le traité à 


OM douze. En vérité, c'est cé qu'on a 


à de l'Europe sociale, . 
=] ne 3 ns été adoptée ar la 
rande- CS 


émeste re 

on ser 

ab Sotsions. Une ob gui appli- 
iohs nou- 


dE Heu tice, 
pa me et De 


‘pose des. lermes ‘suivants : « Le 
traité instituant la'Co 


nné est Modifié" 


ai dut rail on il 

nne», Seraii Fe 

palerait sans référence üu. maité 

antérieur. quelquechose comme : 

«il est intitné entre les. Etais 
naiaires 


ent trailé une .ge 


“Communauté européenne qui se 
‘substitue 


mentionnés" en: y Gpporlant les 
ons nécessaires et. 


par le. Trailé de Maastricht. On 
“pourrait également. ajouter à. un 
autre article que.le présent traité 


entré en Y r entre les’ Etats 
TE fe oies ke rai 


tion selon leurs procédures constitu 
tion Des repas. 


“ y a éme Ee 
à plisieurs vitesses» 


osé suc le” risque ‘d'une 


E à deux vitesses», M. Mit- 
era à ndu : «H y a ag 
| : éesses, Le 


= ph résidentiel 


‘ta Fience avec celle pratiquée 
aussi bien par M. Reagan que par 
M. Thatcher ? Etes-vous allés à 


poftique des gouvernements 
que j'ai constitués Î Moi, je crois à 
coquejefoislss. . 
Et quand l'un de ces jeunes 
. gens lui à fait savoir qu'il était l'un 
des militants socialistes de la 
- génération . Mitterrand x, 
«contraint » de s'ten détachers 


= Ÿ Pare da Europe sok 
“ qnon , dans Le domaines qui 
assemblée législative capable d'équi- 
librer les pouvoirs exéculifs du 


ét les pouvoirs de 
la Commission. » 


LS 







de la Communauté : «N'est-ce 
Pas l'antichambre du droit de vote 
des immigrés qui vous tient à 
cœur?» Cette question-à, M. Me 
terrand l'attendait avec 
dise et sa repartie lui a valu de 
gros applaudissements : «Eres- 
Vous si pou sûr de vous que vous 
ayez peur de l'ombre d'un Port 
gais passant par-là? Moi, ga ne ne 
me 


Les autres jons avaient été 
soigneusement préparées par le 
directeur de l'IEP, M. Alain Lan- 
celot, et la prestation du président 
de la République a suscité plus 

d’encouragements que de sifflets. 
Toutefois, au-delà de cet auditoire 






estudiantin, qui présentait l'intérêt 
de constituer un parfait micro- 


-cosme, il s'agissait surtout pour 
M M 


de parer sans atten- 
dre une autre accusation, beau- 
coup plus lourde de consé- 
quences politiques et déjà 
formulées par ses opposants : l'ac- 


Maastricht, au risque de porter 
atteinte à sa propre entreprise 
européenne. 


Comme s'’4 suffisait de désigner 
un mal pour l'exorciser, le prési- 
dent de ta Répubique s'est publi- 
quement juré de ne pes renouve- 
ler l'«imprudence» de Georges 
Pompidou qui avait lui-même, à 


trée de la Grande-Bretagne dans 
le Marché commun. Il est vrai que 
la majorité de l’époque avait. 
fourni à M. Mitterrand, qui avait 








appelé à l'abstention, le bâton 
pour se faire battre. Il s'était 
trouvé des membres du gouvems- 


ment, tel M. André Fanton, alors |' 


secrétaire d'Etat à {a défense, 
pour proclamer que le «oui au 
référendum équivaudrait à 


Mais à supposer que la ques- 
tion européenne donne lieu à la 


«formidable explication» nationale 
qu'i souhaite dans le triple | espoir 
de mabiliser les électeurs, d'éviter 
un «sffet Danemarks sous la 
pression des mécontentements 
catégoriels et de relativiser l'im- 
pact du cartel politique des 
«nan, a M 

de répéter que «l'importance de 
l'enjeu» dépassera toutes les 
autres considérations pour être 
entendu? fl a répondu lui-même à 
cette interrogation : «C'est risqué 
pour le gouvernement et pour le 
président de la République. » C'est 

en effet ls moins qu'on puisse 
dire. Même si en le disant on peut 
espérer conjurer un peu la fatalité. 


ALAIN ROLLAT 











formidable explication » 


terrain ea é Nr la réponse qui 


sa conscience et il a le droit de le. 





Au passage, le chef de l'Etat a 
les problèmes. de défense et 
commenté la comstitution d'une 
cs d'armée franco-allemand en 
Comme mes-prédéces- 
seurs, j'estime que la France ‘n'a 
pas à entrer dans le commande. 
militaire int de l'alliance 
ique et qu'elle le doit garder, 
parce que c'est uné puissance 
nucléaire, sa capacité de déiion 
nationale, mais aussi de solidarité 
pour la défense commune. Et 
aujourd'hui, il n'existe aucune 
autre force capable d'assurer la 


IE 


sécurité de nos pays que celle de 


POTAN. Alors, soyons réalistes. (..) 
Il ne s'ogit pas de se lancer dans 

une concurrence à | Fed des Etais- 
Unis d’ mais, pour beau- 
coup de problèmes, l'Europe com- 
munautaire el démocratique sera 


conduite à Lu elle- e 
propre sécurité. (..) Je puis ir 
aux Américains qu'au j 


il ne nous viendrait esbrit de 
r que celle consiruciion 
militaire pourrait avoir une valeur 


antagonisie avec celle des Améri- 
cains. » 


M. Mitterrand, au terme des 
anges, est revenu sur sa déci- 
sion d'organiser un référendum 
ratification en disant : « La 
ratification. qui est un grand acte 
par «oui» OU par «nonx à une 
question essentielle pour le présent 
et pour l'avenir de la France, & 
F ; su ‘est l'affaire du 
est plus a c'est 
a: et k Es sais C'est risqué pour 
l'Europe, c'est jisué pour le gou- 
vernement et la majorité et c'est 
risqué pour le président de la Répu- 
bligue. Vous me permettrez de vous 
renvoyer à une pensée que j'ex- 
prime Souvent : il n'y a pas de 
frs ces sans grand risque. 
est là parce que, d'une 

y a les gens convaincus que 

Ba Construction européenne parve- 
nue à ce point est nocive et dange- 
reuse, et ils le diront souvent avec 
du talent — ils peuvent emporter la 
conviction de certains. Mais, après 
tout, n'est-ce pas la démocratie qui 
seul cela ? Ei Puis, il y a la somme 
des mécontentements, les gens qui 

voleront contre l'Europe à un 

qu'ils voteront contre 
autre chose. Je pense à certains 
Erir de ‘qui voteront conire la 
décision visant la politique 
commune. Ou bien if se 

sera nu d'ici là, d'ici au référen- 
dum, tel ou tel événement qui aura 
vu un refus de la Commission d'ac- 
cela peut intervenir, et je pense. 


que 


pour moi qui suis du Sud-Ouest, à 
nos palombes. (...) I! faut donc 
engager un combat démocratique et 
ce débat n'aurait pas eu lieu autre- 
. ment, Les députés et les sénateurs 
auraient continué de discuter, per- 
sonne ne s'y serait intéressé. Or, il 
faut que dans chaque village, dans 
chaque commune, dans chaque 
quartier, chaque rue, il y ait une 
formidable explication, puisqu'il 
s'agit et de la France et de l'Eu- 
rope, et que les Français sachent ce 
qu'ils feront lorsqu'ils déposeront 
leur bulletin dans l'une. À ce 
moment-là, le sort d'un gouverne- 
ment, d'un-président de la Républi- 
que, le sort des uns et des autres ne 
comptera pas auprès de l'impor- 
tance de l'enjeu. Et moi je ferai 
tour ce qui est légitime dans ma 
Jonction. et pour ma conviction afin 
que l'Europe l'emporte et la France 
dans l’Europe. (...) Sur quelques 
grandes causes nationales, on ne 
peus pas regarder la Frence sous le 
seul angle préférentiel ou partisan. 
41 y a quelques choix fondamen- 
taux. Dans la guerre que j'ai 
connue, on choisissait son camp et 


jusqu'en 1945. Eh bien, de même, 
dans la bataille pour l'Europe, je 
crois qu'il faut savoir dépasser ce 
type de clivage! 


Du nouveau dans les nouvelles 


Franchement, 
connaître les titres 
des "20 heures" 
sans avoir à regarder la télé, 
c'est malin, non ? ? 


ÉCOUTEZ LES TITRES 

| DES "20 HEURES" TV 
TOUS LES SOIRS À 20H30 
SUR EUROPE 2 
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8 Le Monde e Dimanche 7.- Lundi 8 juin 1992 se 


LE DÉBAT EUROPÉEN | 


M Giscard d'ting prévoi «un changement 
d'équilibre» au sein de l'opposition 


M. Valéry Giscard d'Estaing a ajouté M. Giscard d'Estaing, l'oppo- 
souhaité, vendredi 5 juin sur sition a «wn double ohjetiifo : le 
France-Inter, que k référendum sur premier est «la position de la France 
la ratification du traité de Mas en Europe», le second en au len- 








nn Le it em dde g de santé a. e 
“L'opposition a renoncé au dépôt d'une motion de censré 


‘démographie des’ professions de miers exerçadit à titre Hbéral. Cet, _réponse ani 49.3 du. ppuveenient 





M: Pierre . re a ï dent 
5 jun, À propos : amendement contient les conclu- ‘. Survenant quelques Jours 

les Ce rene rt sions d’un ‘accord qui va dans le Fe ce Qi cs me 

RE de de son gouveme- ïôrmes d'évolution, le gouverne- même sens que celui interveou > les conséquences de 13 réforme 




















tricht soit eun référendum stricte. demain du référendum, «de préparer . es, telle 
ment Ümité à son objets, car, «si l'étape suivante, c'eü-dire le chon- | ment sur le projet de loi relatif à . ment-a accepté que leur applicas-- pour les médecins. Be politique mile, ne le 
par malheur le sujet dérape, la gement politique en France». : la maîtrise des déperises de tion devienne une Renoir et y prévôit ‘dônc, Jui aüssi, la A en Mn élevé — - 
réponse devient incertaine et ificle * pyauve à sé té, contesté par fa droite et . not une obligation. détéraination. . d'un « objectif - 56 i an ne AT 
tube Une victoire a #non>» ee la République a précisé, ue le PC (le Monda du 5 juin). At chapitre me des unions dé “une d'érobtiar à rs Es Due "es commises 
Ê . î mi es ! EE es 
référendum n'aurait pas «de consé. Émee es rues C'est la ty qi fois depuis sa prévues par le texte, et dont ks pect de cet objecufs #. Plus co ! sant vof par. Le M B 4 


Deer à Matignon que issions uillées ; ü honoraires : 
a recours à F'arti- amendement de 1 silées par on € aque pans les libéral à Pons, président du groire RPR et 
cle 49-3 de la Constitution. Le également accepté . 490 FE, #soit vingt-deux mille - de Y'intergroupe .UDC-UDF-RPR, 
texte, examiné Prétion d\ d'un tele régional : actes médicaux infirmiers (AMD). a brandi le menace d'une motion 
_e en première Jec- qui, outre un rôle de coordination, activité qui reize heures’ au: cours de la prochaine lectare du 
ture, devait être cn considéré ne fes missions qui lui sont de Prarail ‘effectif, six jours. par “tous à l'Assemblée. né 
comme adopté vingt-quatre par les unions départemen- Semaine él quaranteshui. semaines “M. etes cite occa- 






Done directes nd les institutions aux sûtés de Me Gao, à me | M 
itiques françaises », mais représen- n 0 é ji 9 juin 
Fra FEurope M porté à Sélestat, par le Movement eur 


Interrogé sur les divergences entre  sident international. M. François 
le RPR et l'UDF, Giscard d'Es- Poncet étant celui de la branche 












taing a estimé que le débat sur PEU française (e Monde du 6 juin). «X/ dl “échelon par ais. : x 
it se révéler «bénéfique y heures plus tard, soït samedi  taless. PCet ‘échelon trouvera Pape Ne Je ne sion pour ironiser à sOuvEau sur 
pour Poppostions. «Ce qui 6 sons ral dal nee tulemet | 6 mai en fin d'après-midi. L'op- Ta ns en de its an sin de l'opposi- 






‘position a indiqué, en -effet, cialités où le-nombre’ de l tion.en citant un. entretien de 
q'ée s'entend pas déposer Par département est très faible. 
motion de censure, mais n'a ; ES 5 
ieure, et généralistes cependant - se 
pes exclu de le faire à l'occasion nn PE der nenps M Déioeer à caen “centriste indi Pi «voi mal 
de la deuxième lecture du texte. des unions ont été mäinteaus, en Re 4. l'occasion d'une re joutes des 






dome se 2 produire, atil expliqué, demeurant prématurée, concernant 

c'est un certain changement ni 

bre eu sn de prior ! d'équile an trendum, mais seulement 
entre ceux qui pri- le 

eient lave ‘avenir, la préparation de ges À Ph ue 

Favenir, le rôle de la France, l'adap. 14 Giscard d'Estaing, qui s rendra 


















tation de la France, el ceux qui à Sélestat «en se refasans à entrer ce NE t de l'agitation que cette dua- autre lecture du.projet.. «L'initia- - semaines à la, déningogie (-) 
témoignent d'un certain attachement js joute interprétation ou récupé nee, utiliser l'article RS à rude dans-les ilieut syadt cu de cel am men: vrai de c uier, guéques véx asus 


à des positions ou des attitudes plus ion politique à propos d'un sujet 
que à d'un 
traditionnelles. » qui doit être traité comme un grand 
Dans Le débat sur Maastricht, a enjeu national,» 


félicité du «grand » qui rai d'ici à la’ nn 
Vent, son Ve, de se dérnles à Login» in nu groupes de l'opodion se matt 
l'Assemblée nationale à propos des f* Re PE Qi on. d'accord die », el lancf iront 
dépenses de santé des m estimé qu'il constituait un projet ment . : 
















































Ne Lire Ant STE +» exerçant à titre libéral, alors que de | : L'UDC, l'UDF et le RPR n° 
l'opposition et le PC avaient oi en’ jui-même, — un envi. 
Les écologistes, aussl, sont divisés LE à plusieurs reprises le a ment ler. conjointement . de pas, rs 5 juin, se 
La ctive d'un référen- …gir toutes les difficultés d'un mouve- | #conetage» des discussiuns qu'a- pores: Mobio® de cmrsure 
- mou cereenes eee pepe  Maneriaht ment encore groupusculaire, dit .| vait entraîné, sclon eux, l'engage- y Re 
# dura sur le traité de «basiste», ou, en tout cas, soumis | ment de la responsabilité du gou- | u. Le Sénat adopte définitivement Le > 


texte sur le dépôt Kgal. — Les séna- SOFRES publié dans le Figaro 
teurs ont adopté définitivement, Magazine. se 6 juin,.la-cote de 
vendredi 5 juin, le projet de loi rela- popularité de-M. Mitterrand esi.sta- | | 
tif au dépôt légal, qui en réaffirme la ble: comme il ÿ a un-mois, 37 % À : : 
vocation culturelle et l'étend aux des personnes interrogées lui font | : M. Jean-Marie Le Pen vient 


divise les écologistes. Alors que ‘aix Humeurs du moment. 
Génération Ecologie juge le Début avril, les députés Verts fran- 
: moment venu de constituer un  Çais au Parlement européen ont 
ï comité national pour le «oui» ainsi voté «non» au traité de Maas- 


vernemen£. 
Le premier ministre a défendu le 


texte proposé par M. René Teu- 
iade, ministre des affaires sociales 




























Pat Puis. collège l'in tion, € en cent À 
pT—. (le Monde du 6 juin), les Verts, DEEE a ar ne alé de Eute nouvelles techniqués de communes: +souf à faits où‘«phaôte confiance, | d'être :condæmné: pour diffama- 
L en revanche, selon les déclara  onsuité Col mn pu la Confédération de des Sradicats fon" LP PENSE ass AUS (contre 59% en maï} | tion-cuvers M: Jean-Christophe LL 


médicaux français et trois caisses 

nationales d’assurance-maladie. 

« Efficace techniquement, neutre 

miquement et juste pocialé- 
ment (..…), cette voie est celle de 

raison et de la ronabité» 


pe 
ah au Épargne pro comporte 


dant ant quelques modiatons, pro pro- 


posées par 

(PS, Boucher de Rire) ppor rappore : 
teur au nom de 

affaires ne tes à et 
‘sociales, et finalement acceptées 
par le gouvernement. Ces modifi- 
Æations ont pour but, selon le rap- 
porteur, de révenir plus fidèlement 
au texte, beaucoup plus souple, de 
Paccord à Forge du projet. 


tions de M. Antoine Waechter, régional (CNIR), le Parlement des 
vendredi 5 juin à France-Inter, Verts, s’est prononcé pour un «oui, 
diraient «pro entnon ne Voret, Se L cou- 
un référendum sur le traité. an minoritaire des Vers % fut 
La preuve est faite : on peut pré- sonne re 
me Aie dE an ne me 
autrement» et se laisser piéger renégociation du traité. Les Verts, 
comme les autres. La ligne de frac-  fervents partisans de l'intégration 
ture introduite par les accords de européenne, souhaitaient alors ren- 
Maastricht et leur ratification par forcer les pouvoirs du Parlement 

et ser Le calendrier 
famille écologiste, au moment même “mn de protection -sociale a 
où, après les élections régionales du  d’environnement. Le Le mème jour, 

22 roars, celle-ci tente, bon gré, mal M. Waechter nous ne «Da 

" : gré de se rappeler ses cousinages. res que. 2ous rent 

{: e la décision citoyenneté Dr rs 
st du président de la République de  Jéris de sanerainelé C'est là un 
convoquer un référendum sur le refus de Î Europe poil politique. Telle 


c de de la propriété intellec-  sont.d'ün avis contraire. La cote de | Cembadélis, député socialiste de 
ES Lecture. - M. Bérégovoy, elle, est'en hausse, | Paris, qu'il avait. qualifié d'a ami 
‘ Au cours-de. sa séance.du vendredi. avec -60 % d'opinions, favorables | des -Orgauisations 1 terraristes alle- 
S.juin, l’Assemblée nationale a (contre 54 %en maï} et 33 % d'opi- | mandes».: pr 
adopté en deuxième lecture, après . nions défivorables (contre 35 %). Ce | :_.Dans - un : jugément : ‘rende le 
l'avoir modifié, le projet de loi res sondage a été effectué du -22 an | 37 mai, le tribunal de grande ins- 
tif au code dela imelleo. 26. mai auprès d'un échantilon Nine 
tuelle. Les déj Ge ont également | éident du a narionat à payer syes 
adopté en deuxième lecture, après ranc orme ntérêts 
en avoir modifié certaines disposi . M. Gi De, hu) ca M Cambaditis, rmages-1 
de la démission du maire de Cou- | ‘ Au terme: : d'unë- réunion du 
.Jommiers. (Seine-et-Marne), pee LE üationat. du parti 
M Robert-Elvert (divers droite) -ct ut dr IAA envier, 
d'une vingtaine'-de:ses colistiérs, | M'"Lc Pen a 
M. Guy Dut, dépiüité ef. conseiller . badéis, Sairsteur Mine si 
fsituation françaiséuet: Spa régional!RPR. de Seinesét-Marne, | Contre lc Front national Lun 
es et luñdi 8 jui vient d’annoncer-qu'il sérait candi- ‘d'«aricien où Coujours iroiskirte et ! 
château” Se Presles, dans le Val dat aux élections rhunicipales des organisations terreristes 
‘d'Oise, à l'oceñsion de la fête # juin et. 5 juillet. :L' cham- mardes, comme le sant:un cer: 
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| 
ivoquer un céférendu “ 
Î HS mt LD Em | no Data de dame que DS | anse de oganation uote ion obmpique de 110 bre haie | ni DE de ses ani. 86, Dray Er ee 

sont-ils pas favorables aux consulta- . Entre le «oi, si» voit le projet de loi, et qui est à laquelle devraient : Er A RE a aies “. La ne 
Î tions populaires? Et M. Lalonde lui 3709 & pour 1992, «cient compte | notamment" Léo Ferré et fe de droité-résiemblant des mesibres | ‘ Le éribunal a estimé que lé rap- Jin 
| même ne pourrait-il pas retrouver, à ui 20 mas mais » des cg aténsiques de [a 2 “Thibeault. du Sa me. Ca Comes 2e ge, au pros, du passé a des ps : 

Ï Re made eat sables . Verts dont M. Alain col. des meladies nouvelles, des | 0 hélas M. Béré ei e liste, m «he sadrait justifier une 
aspire, en toute modestie, entre 
Raymond Barre et M. Laurent Lipietz, l'un des principaux auteurs conjonciures épidémiques et de da decusation ausii grave ». 





“hausse, M. Mitterrand s 





LIVRES POLITIQUES . ANDRÉ LAURENS 










dont il a eu, le premier, engagés 
Fée Pr de surcroît, , pourrait sa ce es et ct 















































rue. ne qu'il appelle de ses Sd du 6 rain) Les dénane Ve Ue E dame âgée: mais bien | é “Ode Rudallé ajoute qu'un chan- Ses % 4h 
peer Presens || Verne Dans le moule républicain pes 
en ave- que « eurs co É in social avec les réformes 
' nir de l'Union européenne fai fait resur- Pour leur attachement à la démoera: . la République française. Un aibum, C de 1959 sur la.promotion, qui ont = 








tie, la protection sociale et l'environ- 





où l'abondance de l'iconographia facité r{e décloisonnement d'ime 







a M. Balladur (RFR) attend «de | nemenl, auraient est réapparu (impôt de sodrté da la quest resté valablo.jue- 





























à savoir quelle question sera posée». | positivement à un traité an nn Le Hogan qe sur la fortune, contribution socidle | qu'à la fin des années 50. | société segmentée», Elle souligne #& n : 
° - M. Édouard Balladur, député grerue européenne, GX Se rière, fait” _— à cette vieille -Généralisée, solidarité financière | : ce modèle, cette culture, repo- Mn par les nouvelles , 
(RPR) de Paris, indique qu'il | ff, d ne At dame digne, prompte à se rebellor | 465 collectivités locales) et a cher. | sone sur cinq piliers : primat de | ‘ières de promotion {mouve- 


‘| .ments- de jeunesse, syndicats) 
| dans ecette lente émergence 
d'une République plus consen- 
suelle », qu'aconsäcrée le succès 
de l'afternance démocratique, 
À lequel n'était pas si évident avant 
ke mise à l'épreuve. : 


: Finalement, je général de “Geuile.. 
s'impose.comme.un grand servi- 
teur de la République, même si co 
n'est plus .tout à fait celle. du 
môdèle foridateur. 11 ‘était - 
‘conscient du: Fait, rappelle Serge 
Bernstein, que. les. institutions 
républicaines doivent répondre. 
aux besoins d'u peuple donné et . 


- ché à s'affirmer dans la notion des ‘| individu sur la société; 
«nouvelles soïdarités » (le RMI, | sance: institutionnelle du Pare- 
‘Par exemple), plutôt ‘que’ dans | ment, laïcité de l'école et de l'Etat; 
celle d'assistance. La solidarité desséin' de. progrès social; pacf-. 
ue élément ru du | fismeet. défense ñatiovale, Sur le: 
social» .et, note Dominique edèle. républi 
*Cochart, elle est devenue, dans een  Privilégié Téal Il 
son cursus républicain, «l'expres- | d'une société de- petits proprié- 
sion d'une morale laïque bip taires, facteur d'intégration qui 
‘quant le détachement vis-ê-vis de | s'ect isvdlé efficace, ou risqué da 
ses propres passions. . + { bloquer l'adaptation de la France à . 
Le second ouvrage, pubfé sous | l'évolution économique. at sociale 
la direction de "Serge Bernstein et | du vingtième siècle. La volonté de . 
Odile Rudeïle, est le résultat d'un progrès s'est manifestéa par une 
long séminaire organisé par l'Insti- | promotion. sociale fondée ‘sur° 
ii Ÿ l'instruction et le mérite dans une 


attendra « de savoir quelle question | © " 
sera posée, sur quel traité on nous | lité sociale x 
nnre de nous giant et Une semaine avant Eu conseil |: 
sera la présentation politique | nationsl qui sera appelé 4 trancher . 
: 2 aa» pour se prndaou sa les 13 et 14 juin, les Verts ballotient 
le référendum de ratification euro- | ainsi ce À «oui, six et 
péen. L'ancien ministre précise | MAS». qu'il leur faudra, un 
toutefois : «Je ne considère pas le ba) répondre pe re 
traité de Maastricht comme un | 2" considération, - 
: : du président de la Républi: 
danger, mais au coniraire, à cer- |, ous ne POuvOns pas entrer 
tains égurds, comme une chance. » du : 
un front du refus, entre Georges Mar. 
e o M. Méhaïignerie est «interroga- | chais el Jean-Marie Le Pen, juge 
tif». — M. Pierre Méhaignerie, pré- | M» Andrée Buch: l'une des 
sident du CDS, se déclare perplexe Ferebe porte-parole des Verts. Re 
à propos des «dangers du réfëéren- gouvernement francais rat FS 


dum » sur le traité d'Union euro- | : : , 
péenne. «Je suis un peu interroga- nn net qe Le 


si on ne la laisse pas régulière- 
ment se refaire une nouvelle jeu- 
nesse. L'auteur, Jocelyne Gaorge, 
souligne les avancées démacrati- 
ques et saciales-que chacune des 
quatre premières républiques a 
laissées en héritage, mais elle 
paraît plus réservée à l'égard de |: 
la Ve, Celle-ci reste, à son sens, 
même sous l'égide de }s gauche 
{qui n'est plus toute la gauche}, 
marquée par le présidentialisme, 
fragilisés par le maintien des iné- 
galités, menacée par l'intégration 
européenne. 


Voñà qui prête à discussion1 Le 





































































tif. Je préfère la ratijicatian par les | processus politique se trouverait répüblique. ‘de bons. élèves,. de | de-leur: époque. C'est ja feçon 
: reprèneniants du peuples, ajoute | pour de nombreuses années, re ral TE D boursiers, ere aux Res ressort de cette étude nn 
ancien ministre. Pourquoi nous pere nous or collectifs s'offrent à l'elimenter. Le. moyennes. ce point, Jean- | Dans Sa continuité, à la lumière de : 
& a La CGT appelle Les salariés à | du côté de la ique, à condition premier est issu d'un colloque du François Siineli-condlut, non k tUrS décalag 
À «apporter leur pierre au rejet de | de la maîriser, phuëf que du côté de Centre imiversitaire de recharches pes: er alt Dec la rénTté dar ps 
l. Manstrichto. - M. Louis Viannes | Parrér sur Image du marché ni. | | adminisvarives et piques de il y a‘eu-adéquation entre là dis- te 
dl secrétaire général de la CGT, invite |’ 422 ajoute Picardie et de l'université Paris-VIl. ours républicain el pratique. Re es a en 
Jacques Chevallier et Dominique 


les salariés à «apporter leur pierre Mais, comme ailleurs, des consi- 
au rejet de Maastricht» par le | dérations purement er Lnques Dour 
débat et les luttes sociales. La, | vent encore l'en, 


confédération se dit prête à «renir | Convictions : latence par le 
ts | Culture du «ni nis — ni gauche 
toute sa place pour que les salariés droite, et, en l'oceurrenc peus ni 


on phase avec la société l'ayant ir qe aternere | ne mor n ides- citoyens et 
choisi. profondément ls modèle. connt. 

À travars les contributions à ce Serge Bernstein montre qu'elle a- 
travail, fl apparaît que l'idéologia introduit une nouvells” cuit re et 





+ Cochart s "interrogent avec Dr 
douzaine d'autres 
le thème : «La solidarité, un sent 
ment répubicain ? » C'est l'occa- 


eux exigences du temps. L'intui-. 
tion en politique consists à-pres-. 
santir.et-à satisfaire ces besoins 











: d'adéquation, ‘quand il la faut, 


” puissent se déterminer en toute | Don qui les conduit souvent à tout sion de refaire le cheminement |. à construit sütant + 
’ dé ï = qe qu'elle 2 remplacé la primauté du füt-ce- contre ceux appo-- 
» tue Gvéur du cu Lune qe de ronde pohique Eh Re fennee eva | ouvé s68 références dans Je | parlementarisme par cells de la | sént.: Le modèlé répuats ne 
«ol», selon l'IFOP. - Selon un | jes du CNIR Peuvent Etre l'insertion, et de voir comment je monde antique, qu'elle doit à Jau- | puissance de l'Etat assise eur. ka à. peut rester vivent que si.l'on 


rès la synthèse de ses .bases .| démocratie directe (référendum et 
cônceptusilles {le socialisme, la élection su suffrage universel -du 
république et la démocratie), | président). « Ce nouveau modèle 
Qu'elle ancré dens l'affaire Drey- | républicain, écrit-k-représäntérait 
fus son mythe fondateur. Le’ | l'adaptation da la société française |. 


coritinue de së reconnaître en lui. 
D La Fépublique. ire 


George. idor-La Farandole 
125 pages, 139F. 


sondage de l'IFOP publié dans / | tentés dire, dans un TA mate 
Figaro daté 6-7 juin, 42 % des per- quelque peu brouillé, non à Mass- 
sonnes interrogées se disent prêtes riche pour dire ovi à l'Europe. Pour 

à voter pour fa ratification du | Conserver La majorité au sein de son 


traité de Maastricht, 26 % à voter 


concept de solidarité a vécu en 
Islam et dans la judéité. 

Puisqu'il est question ici de la 
République, on retiendra particuEè- 












5 : compte d de cet © cet intégrisme rement la communication de Ber- |. régime de Vichy devient éxam-" évolutions de tous’. oïdres:| .réput jun se 
contre et 5 % à s'abstenir : 25 & | ao rx régime ain | aux fous-ordres | républicain ? présenté” par Ju. 
sont indécises et 2 % refusent de se É on a NE EE serres engondhées par lés t'ansfomma |. ques Chevalier st Déminique so 


dreyfusista Lai ane “Michel Ë 
+ Winock, et, qu'après hi, la [Ve a 
raconätitué le modèle LrÉpuEEO 


prononcer. Ce sondage a été réalisé em 

par téléphone les 4 et 5 juin aupres ui na 

d'un échantillon représentatif de-| men 
mille personnes. mer - JEAN-LOUIS SAUX | 





PUF, 202 pages F3 
- cains et on verra, aveë Jacques Le Modèle en 
Chevallier at Emmanueke Bora, & 


comment le thème de la sofidarité 
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La conférence de Rio sur l'environnement 







À Les Etats-Unis refusent toujours de signer la convention 
: sur la protection des espèces 


Alors que la conférence de Rio sur le Som- tales, elle fait l'objet d'ime nette opposition Royal, qui s’est étonnée à Rio que «ie plus 
are 4e la Torre conthus, deux conventions. de la part des Etats-Unis. © grand pays du monde détermine sa position 
sir aenie np a rare, Washington estime en effet que cette. par une campagne électorale |...) quant il 
mr Ye réchauffement du c#- convention contient des insuffisances graves _ s'agit de l'avenir de {a planète. 
fait l'objet de you art dés Amen, orc0mant le mode de financement des pro Di, que de nombre développé 

te jet de pressions de la part des Améri- grammes de protection des espèces ou ta A2 CD RONROUE PAYS DppSS 
cains qui ont fait gommer du texts touts protection des licences et du savoir-faire de _ Comme la France, l'Allemagne, l'Austraïle, la 
référence à un seuil maximal des gaz à effet l'industrie américaine des biotechnologies. Belgique et le Canada se soient déclarés 
de serre. Quant à la seconde, relative à la. Cette position dure des Etats-Unis a été Prêts à signer catte convention, d’autres 
biodiversité et donc à la protection d'un mil- . jugée .«inacceptables, par le ministre fran. Comme la Grande-Bretagne et la Japon hési- 
lion et demi d'espèces animales et végé- çais de l’environnement, M= Ségolène  teraient encore. 


Les industriels saisis par l'écologie 


des entreprises de charbonnage, 
M. Robert Shlaes, venu suivre les 
tations d’émis- 





La «disparition» des fusils de Manufrance 
devant le tribunal correctionnel de Saint-Etienne 


« On ne joue pas avec les armes... » 


SAINT-ETIENNE été surpris, le 29 octobre 1986, 
————————— en train de déménager de nuit 
de notre correspondant du matériel du comité d'entre- 

Le 5 février 1991, P'se de 2 SCOPD comprenam 


4 174 fusils de marque Manu- notamment cinq fusils et une 
france provenant de la coopéra- _C2rabine prototypes. 

tive ouvrière de Saint-Etienne A la barre, M. Henri Krasucki 
étaient retrouvés dans un han- qualifie la mise à l'abni des 
gar près de Bourges. Selon un armes «d'acte de rasponsabi- 
tract remis à la presse par Un  firér, observant par ailleurs : 
collectif de salariés le 13 mai On ne joue pss avec des 
Jus A ee armes.» Pour l'ancien secré- 

mises ire-gén , 

Su era Puce us 6 06 at 
ae masque en fait le «vrai pro- 
d'extrême droites et dans le blème d'une expérience que 


souci de préserver l'avenir de 
l'entreprise. Vingt et une per- ner ne voulaient pas voir 


sonnes comparaissaient jeudi 4 
et vendredi 5 juin devant le tri- De protocole ranégocié en 
bunal correctionnel da Saint- prêts bancaires différés, la 
Etienne (Loire) pour s'expliquer SCOPD Manufrancs, née d'un 
sur ces « disparitions ». conflit du travail, a toujours 
Une vingtaine de ces armes vécu sous perfusion. «Dès l'ot- 
ont été retrouvées en 1988 au  gine, l'entreprise se trouvait en 
domicile de M. Claude Charial cessation de paiement», remar- 
qui sffirme les avoir achetées que M: Nicole Dreyfus. En 
«par solidarité avec les travail- 1985, année de la liquidation de 
leurs de Saint-Etiennes. Délégué biens de la coopérative, les 





















RIO-DE JANEIRO 









\t 
o 





u 
Ï 
A 
n$ 
8 
3 







érale, 
LE : 
Pr industriels, des organisations CGT d'un comité d'entreprise pertes cumulées s'élevaient à 
LEA gouvernementales, ét bien fidem | | de a région parisienne, 1 ne 58 160 milons de francs. À cotts 
EXT ONG, qui ce qu'ils appei. | | S°uvient pes à qui 1 téléphonait époque, 80 millions de francs 
LT lent «la mainmise du secteur privé | | POUr Passer commande. de subventions avaient été ver- 
Er M. Charial n'est pas le seul à s6es et 180 millions empruntés. - 
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avoir perdu la mémoire. Plu- Sept ans plus tard, tenant 
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at ony G: 
voulions éviter une séléction finan- 
1 





Pour avoir contribué à dissimaler le passif d'un client 


vernements pour Je For sieurs miftents CGT qui avalent compte du caractère symboli- 
gjobal, Lear è de 12. millions ee pue es la que de certe affaire, le substitut 
, ufrance ou dans du procureur de la Ré , , 
be mr fédéral Dréste | | l'union locale de leur syndicat M. Brice Robin, a un i 
fo les Etats de Sao-Paulo en 1985 affirment tour à tour  beines amnistiables au quantum à 
et même par certaines |.| ne pas savoir qui a pris la déc gt la restitution des armes au Ë 
satreprises d'Etat du pays comme | | sion de faire dispereftre le stock  &ndic. Le jugement a été mis ï 
édité pour l'occasion ras et la Co € minière | | d'armes. Aucun n'en revend Of déibéré au Q juilet. Î. 
Des Fées à lactionw, des Vale-do-Rio-Doce. « Nous n'avions || quera non plus le transport bien" au 4 jui E 

indusiriels se montrent confiants sur gas le choix. Gisait le co taur que certains d'entre ‘eux aient VINCENT CHARBONNIER è 
l | 
l 






te brésilien, M. Mar- 
s cos Agaml qu, a lus 4 0e . + 4. SN. Je : | 
pan ce. ds à drone tn. De PERD pur out Le Crédit lyonnais est condamné à indemuiser k 
it 7 : Jean-Sébastien Le me financier est sans , Ô . 

intitulé: C de strmiègie : ne Letourneur, président ja: ef “de la confé-. CR HJ ee . 
Pepe Go doutes Lo 2 S's C PRT dent les créanciers d'une entreprise 

mens, le président du, Business Cr somme annuelle supplémentaire | Reconnu coupable d'un mail. le 10 septembre 1991, l'éta. 

rs MN Une CES à PORT Oo de Dei | em de PARUS eyes Éenreut de 30%, an D bisent 
: l'usage de produits naturels, pres: il est i égne 21 le pmeun de écolos | contribué à l'aggravation du Qu passif de la société, évalué à 

sion de subventions gouvernemen- 1 & unième sie. Soit ue augmente. | PéSsif d'une société régionale plus de 54 millions de francs. Ce 

tales aux projets polluants. À À - tion des actuels de près de | de négoce, la MEDEX, le Crédit Jugement a été confirmé pour l'es- 


présiden Joseph ‘lyonnais a été condamné à com- Seutiel par la cour d'appel de Gre- 
Ceres: bler la moitié de ce passif le  MObie mou 


| affaire 
pour sa part éprou- Durant toute la durée de La ,» s 
L les n'est pas seulement une question de- 










vx cliprnin € conférence de Ia Terre, les indus” at une question de-| 1 septembre 1991 par le tribu- ,, La Cour, en effet, # conclu à 
è Lnidhetny.… SES Pour of un programme ces sont prégents pour Ge os So. mal de commerces de Vienne ge Le cumul des impradences 
PAL a res suisse QUI à pas jugés sur nos actes», Dens lon. par exemple le délégué américain DENIS HAUTIN-GUIRAUT rs eu de comnises prise Cr for 
ne - . bre des urgences de la cour gens Eréanciers GE h E . ñ 
. | . 3 IS Len le ANNE 
. I dant Coustean REPÈRES d'appel de Grenoble. releve «la bienveillance dont la 
F CORPAAS. LI ' BANLIEUES chissement de la Seine per la ORDRE Bénéhclée de là part dy Crédit ‘ 
en vedette ; ; É future autoroute urbaine à péage correspondance Loose, pan fau lon 
Le ue M. Mittérrand A 14 en visduc et non en souter- mél Le seu ns cn 
e | Sd sn lime rain lle, Monde du 6 juin). Se en 1987, la société Re ein de cafe d'afete 
7 -__. englais pour mieux convaincre = Epinay-sur-Seine : M. Giraud reppi ns un COm- une SARL spécialisée et aucun élément 
dans l'évocation de deux cas dans le négoce de matériaux desti- TT le D ares 


M: François Mitterrand a assisté, * muniqué qu'il a saisi le président aux 
vendredi 5 juin en soirée, à Epinay- - de ia République «d'un projet glo- 5e Pen ce, avait re lives de développement s e 
“sur-Seine (Seine-Saim-Denis) Hiquidation judiciaire en 1989. D netesene pra Dern emule 
apparut alors que le gérant de cetlé  j'enreprise». Par la suite, et malgré 
société avait monté une gigantesque es incidents enregistrés depuis 

comm! 








Insertion ji {SL} en l'honneur rovendant d'inpramtes quantités La Sn le cnpe l rl de 
en surpeuplement, toutes choses Jeunes en de matériel sans les avoir où soci le Crédit lyonnais avait 
ss Harlem Brundt- RE 0 = a différentes villes a. M Bérigoruy sou ‘après en avoir seulement payé le 2e et ner sur la 
Li cons du Se dis ton cl dl Von, UNE COOpÉrTION minimum indis] le. Estimant SARL MEDEX. Selon la cour,- 
land, ‘cette dame du Nord au syeng jHe Terre si les hommes | tiers de France [Veuix-en-Velin, jaue ces opérations avaient nécessité 94) pi , 
£ tempérament de fou. Mais aie no maftrisent pas leur natañé», | ‘Montfermel, Trappes, “ entre. «Le concours accordé d'emblée et ï . os CRE 
est RS D. e 5 ‘at-il martelé. Et qu'on ne | Ja Goutte d'Or...) ayant une action ‘Etat et les ONG sans réserve par le bonna le confiance au Pénéf ce de la 


: s Crédit iyonnais», 
en direction de la jeunesse qui y vit A l'ouverture du rassemblement onde Gare del liquidation de sociéié MEDEX ». 














le président Bush de s montrer COMBTe Pas Sur e er Pour |. <A rer r 
BEA Roma ler ot inciel, nr le ren . menus emesieend 68 commerce de Vienne, qui condamn NICOLE CABRET 
guilleret même. Mais les dis- Qu tour eusel productive que la |. Quatre enseignants pape] 5 ; a. . nue 
RE 
tions an anglais. C ; ton le F , » , , 

h océans h è vast k , vendredi 5 juin, la nécessité 
Re ne Guen don re | Gr oupéfans a ve une nées | Le président du GIFCO est inculpé . 





Bou- l'Etat et les organisations non gou- 92: 
de trafic d'influence 

Dans le cadre de l'enquête sur le M. Van Ruymbeke {{e Monde du 
financement des partis politiques” 16 mai). D'autre part, dans un autre 
dans la Sarthe, M. Renaud Van dossier qu'il instruit. celui de l'affaire 


la première semaine, c'88t Su Couteau, intrépide_ malgré 
— quatre-vingt-deux - 
revanu le rôle ‘de ténor. 1 ne ie des Fe 
s'agissait que d'une confér us répond ensuite aux questions, 
organisée dans une paie «als, Le fais ou en anglais. 






. du haschisch avec des élèves ont départ, a dit M. Bérégovoy, de 
‘été incuipés vendredi 5 juin d'infraé- CRE RCCONRer Ne RE EL be 












mais l'explorateur eut droit aux Door qu'il séduise ou | on à la législation sur les emupé. Procédures de  Ruymbeke, conseiller à la chambre  Trager, du nom de l'industriel nan 
honneurs réservés aux grands ne Mic parsonne nas. | fants et écrouée à maison d'anêr les pouvoirs publics efles ONG. | déénion de La cour d'appel de tais impliqué dans le financement 
de ce monde. Le tale rent. f apporte ce qui manque le. d'Amiens. Is auraient RECTIFICATIF. — L'escroque- | Rennes, a inculpé, jeudi 4 juin, occulte d'élus socialistes de la Loire. 
È sien Femando Color roi de plus dans ce genre d'ancainte : à l'extérieur de rie à la Sécurité sociale au Mans. — | M. jacques Grosman, PDG du Atlmtique, ce même juge a procédé i 
premier à côté du l'indépendance d'esprit et 1 l'établissement, réunions au À la suite d’une regrettable confu- | bureau d'études GIFCO, proche du à l'inculpation, jeudi 4 juin, de 
Suède Carl , Etle secré- li E nie Ces - | cours desquelles ils Invitalent cer- . sion, une erreur s'est glissé dans | Parti communiste, de trafic d'in M. Yves Le Lann, l'ancien chef de 
talre général de le conférence. cousge C8 206 RER UE | tuins éBves à fumer du heshish l'article à l'escroquerie au | fluence {nos dernières éditions du cabinet du maire socialiste de Saint. 
ù Maurice Strong, a prései cs pouvoir de ES de ILE-DE-FRANCE Mans sur le remboursement de pro- | 6 juin). M. Van Ruymbeke avait Nazaire, M. JoëlGuy Battesx, et de 
l'orteur avec une chaleur at un Ve Le mes cauts à | thèses de hanches (le Monde du | cfiéctué le 10 mars une a M. Michel Maurice, ancien directeur 
enthousiasme qui dépasssient négocier les. conventions de |- M Michel Giraud $ juin). Contrairement À ce que | au parisien du GIFCO, la mai- de cabinet de M= Geo Dufoix 
l'hoblvelle emphsse onusienne = Fia. Alors que, diton, ls Terre Fee à nous avons écrit, lc docteur Patrice | son : plusieus dont lorsqu'elle était présidente de la 
« Voici mor héros, 2 , Un entière les regarde, ils se bat- | contre-le tracé de l'A 14 Vand de Veide ne figure pas au | Bretagne-Loire-Equipement (BLE), Croix-Rouge française. Tous deux 
de pouvoir ent pied à pied pour des al M. Michel Giraud, président nombre des inculpés cl n'a pas dé | agissant en Bretagne es dans les ont été incuipés de recel et d'abus de 
nées, sous Foi nerquois = &t | pr du consel réglonal d'lesde- entendu dans le cadre de l'enquête. | Gi Loi (le Mon de Le man) GER et DNS Pianos en 
parfols inité — dé Captain Mle- | Fénce, «6 déclare cdépus par la Les trois personnes inculpées dans |- Le président de Bretagne Loire. Tiger instruit à Angers (le Monde ” 
M: . -:. «… |'.décislon du minisue de l'équipe- cette affaire sont les docteurs Jean- | Equipement, Gérard Vourch, avait dus epembe NS 
2 ë “ROGER-CANS | -ment ët des iransports, M, Jéan- Claude Meynct, Gilles Gagna et | été incuipé de trafic d'i fax 
pe * Louis Bianco, de confirmer la fran- Claude Pcan. et use de faux le 14 mai par R-P. P. 
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SPORTS 


TENNIS : les internationaux de France 








La nouvelle collection de Courier 


La finale du simple messieurs  d'extra-terrestre bulldozer qui lui 
opposera, dimanche 7 juin, Jim als Si la 2, Lnvapenr inlssable 
Courier {n° 1), vainqueur éclair morne po rene d'on central 
d'Andre Agassi {n° 11), à Petr  transi et ï, a montré qu'il 


Korda {n° 7), qui a mis rapide- savait aussi jouer um tennis et | 


ment fin aux espoirs d'Henri Parfois inspiré, celui qu'il 
Laconte, 


cæ dernier avait chuté en quatre sets, ème manche, il retrouvera le 
s'annonçait serré : un combat de Confort ennuyeux du fond de 
titans entre deux cogneurs qui Pour donner le coup de grâce à un 
n'avaient concédé chacun qu'un seul ASASSi Eroggy. 
set au cours du tournoi. Cognant, 
attaquant, E André Agassi 
aura tout tenté, jouant son meilleur : 
tennis, comme Nick Boo a du tennis 
entraîneur — et ex-eni im 

: : < uand if le veut, le numéro un 
Courier — le lui a appris, Trop sage, mobi piment #3 Cds cos 
vidé de sa rage de vaincre et de Sn  massue de petits coups de patte. 
insolente gouaîlle, Agassi n'a pas VU Parmi les dernier cris de sa pano- 
que Courier, lui, jouait encore un ton plie : l'amortie, et pas n'importe 
au-dessus. Car pour battre son com- uelle, celle qui rebondit une 
patriote, le numéro un mondial a un ième fois sur la trace même du 
tantinet rompu avec la réputation premier impact; le lob, encore, précis 


Korda, 
voleur de folie 


Suite de la première page ge 2rds. qui pour la première Fois 

5 le sa carrière fo erre du 

«il qu sons Pr Ju regonller le Central, semblait transfiguré, le 

raisons d'avoir confiance en lui et yisage tendu Le renfermé, ne 
"il doit contrôler ses émotions ». ou Ep les fau 

Far Korda ne peut s'empêcher de : . longueurs ere Korda 

se laisser déborder, En quart de ne laissa aucune chance à Henci 


finale jeudi face à Cherkasov es een 
e avorens Leconte. Celui-ci semblait d'ail- 
quand fs bals de cui aient Laponte. Celui semblait d'air 


des chances de s'évanouir en : 
il : ‘. même, incapable de se retrouver 
touche, De noue tel qu'il fut depuis le débat du 


Hs È tournoi, inspiré mais pris de 
de joie. Petr Korda ne peut être ce ; se avec des ser- 


joueur froid, hermétique aux coups _ "iteSte. Faligué 
se cœur du public, sensible ns br moins acérés &0% & réus- 
situations critiques. C'est sans _ € au premier ce k pe 
doute pourquoi Petr Korda n'avait jouche imprécise, faisan 
jamais passé jusqu'à présent plus | cibles manquées. 
de trois tours dans je ourois ca «On, s'aime. Henri, eu as. 
huitième joueur mondial par les ne 7y ont y “re ä 
chemins .de traverses. Sens le. deuxième sat, le central 
Autant dire qu’il y a du Leconte pita quelques minutes comme 
dans Korda EE VIE Ver. ATEN gux plus beaux jours a Lune 
dire que leur rencontre, vendredi L£ rançais ra à chaque fois 


jui ï it Son retour dans le match, laissant 
RE ts filer le tie-break après avoir été 


uchers inspirés, un même remonté de cinq jeux à trois. 
jeu fait d’instinct è Sin de *Combais, Henri, fu, «J'y 
Pt en EE 
neurs de frissons : ( é 
deux êtres d'éclairs et d'exception Plus qu'il ne combatit. «Je n'avais 


i ï fati bien de mon dernier 
oi ne son nl fee mu contre Kulti, Comme on dit : 


étais un gén peu à la rue, explie 
.Cette demi-finale avait de quoi  quat-il C'était difficile de lire les 
imenter cette fin de tournoi. À  frajectoires de Korda, il prenait la 
ace-d-face peu banal, panache et le très 1ô1, menait un beau jeu 
grand spectacle? Ce ne fut pas le 4e conire et m'obligeait à jouer très 
cas tant la domination de Pietr bas. J'avais du mal à pousser sur 
Korda demeura précise et régu- mes jambes. Je n'étais pas dans le 
fière, plaçant consciencieusement Coup. quoi!» 
l'outsider français sous pression. : 5 
En bon Spécialiste du nu Korda Les trois supporters habillés de 
est parvenu, dès le début, & voler à bleu-blanc-rouge, portant le mas- 
Heari Leconte ce grain de folie qui due du Vengeur masqué, le nou- 
l'avait fabuleusement porté ici, à Veau sobriquet d'Henri Leconte 
lavant-veille d'un dimanche de pour résumer son échappée de 
finale. land-Garros, pliaient bagage et 
gangeaient ue voix après seux 
Pour une fois, Korda réussit à heures et vingt-<inq minutes de 
maîtriser ses émois, cherchant dès match et quelques dernières mon 
le premier set à dérouter Henri tées au filet ratées du Français. 
Leconte et son public, sous un ciel Coiui-ci repartalt de la porte d'Aur 
gris et Froid : «Je m'étais fixé teuil rasséréné par son épopée, 
comme stratégie d'être calme, féconcilié avec la compétition : 
ient. Je savais qu'il fallait abso- “Ce tournoi m'a donné énormé. 
lumens remporter cetle première Ment de , une joie de jouer 
manche car autrement le public GU tennis alors que je l'avais com- 
aurait êté déchaîné et Henri aurait  plètement perdue. J'ai retrouvé un 
joué autrement. » public et découvert que ma prépara- 


BOXE  :ENBREF 


b, ï a FOOTBALL : match nul entre 
Tioszo battu par Harding Le Ed Pur da A OS 

L'Australien Jeff Harding a | jours de son match d'ouverture de 
conservé son titre mondial des mi- | l'Euro-92 face à la Suède, l’équipe 
lourds (version WBC) en battant le | de France de football a réussi un 
Français Christophe Tiozzo, ven- | match nul (1-1) contre les Pays- 
dredi 5 juin à Marseille, par arrêt Bas, champions d'Europe en titre, 
. Foie à la huitième reprise. | vendredi 5 juin, au stade Félix-Bol. 

arding, champiun du monde | j1ert de Lens (Nord). 
désormais un palmarès de 22 vic- | ont été marqués par Jean-Pierre 
toires et une défaite. Après un Papin pour là France et Brian Roy 
combat acharné, il a surpris Chris- Le P B 
tophe Aa LL crochet qu po res 

uche à la huitième reprise. ; 
Français s'est effondré sur le ing, | ©, Le SC Touloa mainteun en pre- 
avant de se relever, sonné, D mière division. — La commission 
reprendre un combat rapidement | d'appel de la direction nationale 
interrompu par l’arbitre, du contrôle de gestion (DNCG) du 

En subissant la deuxième défaite football français a annulé, vendredi 
de sa carrière dans ce palais | 5 juin, la décision de rétrograda- 
des sports de Marseille, où il avait tion du Sporting Club de Toulon 
perdu. FA avril eu son titre | qu'elle avait prise le 14 mai en 
mondial des super-légers face au | raison du passif financier du cl 
Panaméen Victor Coruoba, Chris- | et a décidé de le maintenir en _. 
tophe Tiozzo n'est donc pas par- | Miärce division. Les dirigeants du 


veau à réaliser son rêve de devenir . af . 
le premier boxeur français à ins. | SD varois, qui avaient fait appel, 


crire À son palmarès deux titres | SC sont engagés à limiter la masse 
mondiaux dans deux catégories dif- | salariale à 21,4 millions de francs 
férentes. pour l'exercice 1992-1993. 


FE 










#s 






courage 
très fort de jouer et avoir certains ‘ 


coups plus variés, c'est cela aussi le 
aa 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


TION n'elais pas $i MAUVAISE que fe 


Afaintenant je ne vais pas re: 

dans l'erreur de l'après-Coupe Davis 
et jouer énormement de tournois 
poir gagner des places à l'ATP. Je 
vais d'abord améliorer ma qualité 
de jeu, partir à Wimbledon:et sur. 


tout ne plus me prendre la tête avec . 


ces histoires de classement. » 

Pictr Korda, lui, se retient d’ex- 
ploser de rire. S'il cost arrivé au. 
jeune prodige tchèque de gagner 
contre Courier, l'éliminant du tour- 
noï de Montréal en 1991, ce der- 
aïer n'en est pas moins aba- 
sourdi par la rapidité avec laquelle 
le favori américain s'est débarrassé, 
vendredi, d'André Agassi. «Je 
réfléchirai à la stratégie à adopter 
contre Courier quelques minutes 
avant le maich, Je fais toujours 


tennis, de faire plaisir ax public » 
Un artiste contre un frappeur. 
Korda l'outsider ne semble pas en 
avoir peur. 


DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


DEFENSE 
Le général Renard . 
commandera 
la mission militaire 
française à l'OTAN 
défen Pine done, de commu des 


ministres du mercredi 3 juin a 
approuvé les promotions et nomine- . 



























de division, les géi raux de D 
Jacques Piallat, nommé chef de La 
mission militaire auprès du 








de L 
h division du Rhin et mil 
taire dé ï du Bas-Rhin, k 


E | pus 





"(E-U, 11) 6-3, 6-2, 6-2; P. Korda 








sont heureux de faire part du mariage 





La Perraudière, 
Tru Montmai 
, rug ; 
75001 Paris. se et temps observé 
. = |;$ - -.le 6-6-92 
Anniversaires | . is 
Le 8 juin 1990, S / … (['OULOUE— 4 10 C|LUEBOURE. 1 11 P 
1. D TOURS... 16 19 C| MADRD..—. 91 9 D 
Jacques FRANJU ll X 2. MARRAKECH 28 16 D 
| nous quiltait pour toujours, h Ë . ÉTRANGER MAN £ ü è 
Pour ce deuxième anniversaire, } Ë. M : ü ù MTL È ï ù 
Maric-Laurc, son épouse, demande que ‘HP AT 28 18 D! NAROB.___. 4 16 N 
tous ceux qui l'ont connu et aimé aicnt 10 C | BANGKOK M 23 N | NEW-DELHL. —- 
une pensée pour lui ct ne loublient 1 C | BARCELONE... 21 Li D'|NEWYORK 21 17 4 
: 9 C|ERARADE.— 2% 18€ | tp." © © 
- 1 C|BENLN_7 # 18 D Cu UN 
Soutenances dé thèses NS Non Pen D IEC 
— Roger Moyou-Mogo a soutenu, ie ‘ BD | DA 7 35 26 DOME. = © 
{| te juin 1992, à l'université de Roims, Be ne à ND | SNGPOU ER 
une thèse de doctorat.en. médecine sp a 11 10 COCHON 2 15 N 
avec mention très honorable et félicite. - |. HD L'HONGEONG.—— 38 26.C STNE 
tions du jury, sur «_Les Iésions ostéoly- HE ET % TN TOKYO a 1B.€ 
tiques au cours de le lymphoréticnlose . 16 D | LE CARE. a : Ee NEC # UD 
gne d'inoculation ».- A È 5 LSBONNE.— 21 12 .D | VARSOVIE... M 11 D 
. Conférences € : H£ ne H UC 


 — Confétence “da: professeur 
F.-R Hausman : « Un grand montal-" 
gniste : Hugo Friedrich », le samedi 


de le Sorbonne. Entrée libre. Société 
Mmternationale des amis de Montaigne, : | - 
BP Paris Bourse 913, 75073 Paris, 


MÉTÉOROLOGE 


{ 





| SITUATION LE 6 JUIN 1962 À 0 HEURE TUC 






































la remmche “: 
de Zrereva 
“er Graf. 


. K y a d'autres tournois à 
Rolend-Garros. Quand la terre 
battue du centrai ast foulée 
par les derniers rescapés des 
simples messisurs ou dames, . 
quelques. courts voisins : 
sésonnent des coups des 
juniors et des équipes de 
Souble. C'est dans cette der-. 
nièra discipline, ‘ terrain 
. d'entraînement privilégié des - 
Joueurs, que Natalla Zvereva 
a oublié, vendredi 5 juin, sa 
défaite contre Stafñ Graf, 
trois jours plus tôt on quarts 
de finale. Le 

En baïtant en derni-finale la 
paire allemande Huber-Graf, 

6-0, 6-1, la joueuse russe, 
accompagnée de l'Améri- 
.caine Gigi Fernandez, s'eét - 
également offert une petite: 
revanche sur la finale du sim- : 
ple dames où Graf lui avait ||” 
ifiigé un 6-0, 6-0. Plus tran-. 
chant, le duo russo-améri- 
cain, tête de série numéro 2 
du tournoi, a étouffé les Alle- . 
mandes dont l’une, Steffi ; 
Graf, avait déjà la tête dans . 
la finale du leridemain.. Le | 
retour à la lumière de la. 
talentueuse Zverava fait déci- 
dément plaisir à voir. . 

° : : 8.M. 


Leë résultats 
du vendredi 5 juin 
SIMPLES MESSIEURS 
Demi-finales. £ à — 
3. Courier (E-U, 1) b À. Agessi |- ‘pimancha : toujours des nuages, + cis. 1! früdea tout de même survelier 
es pes. puis du 45, : le del, car on n'est toujours pes à l'abri 
de LL sn 


























(Tech, 7) b. H. Leconte (Fra) 6-2, |: es 
7-6, 6-3. Ts mes je emo en ne ouvele ge 
(Entre parenthèses, la nationalité | pourraient même écteter de la Corse” Laggitenns man, les 
des joueurs et joueuses er, éventuel. | vux Alpes, peut-être jusqu'au Jura. Los. “températures. Sssez homogènes eur 
Porn mur rate in ere dé le France, auon con 



















D Ten ‘Peu plus continu sur l'Aquitaine. set L 12 degrés. ea 4 à 4 
| ————— = RM NÉS nee sn 
*iomjoure Un iaque 0 peunes Les de dépre-rid rene “at ee c 


par Û s'étageront ente 15 degrés et 
ur. kB 48 da la en Aqui- 
ébutera souvent sous la ile, ‘teine .et dans à Nord-Est jar 





CARNET | 



























° 18 degrés et 21 dens 
HP DR ne Est: née 17 degés.ot 20 degrés 
. — Claire MANDOUZE nn ele PAR sn ne 
: œ = DA | : STE Mur she 
al Térdoe ct Paule, JUIN'1982 A O HEURE TUC He 
ont la joie d'annoncer la naissance de | L 
Mathiéu, : 
le 7 mai 1992 ‘ à 
8, avenue des Orangers, 1 % 5 
1150 Bruxelles. # 
Mariages É 










de : 
Christelle 
de La PERRAUD! 
et 
. Antoine DEMETZ, 
célébré le 6 juin 1992 à Lué- 


en-Baugcois, en union de prière avec 
Jean-Louis Demets (f), père du marié. . 
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13 juin 1992,:2 14 h 30, salle des Actes 
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nes à 











” LYON 





. de notre bureau régional . 


M. ROLAND CHAN DELON. 


. maire du 1«"arrondissement 
e Lyon, un proche de 
ichet Noir, peine à 


cacher son os «Je ne sais pas Ere : 


ose-t-il avouer face aux provocations 
quelques dizaines de squatters qui ren 

diquent, b haut et fort, le droit au 1e es 

gratui forte n'a pas Su 


érapen hé gs hé d les luttes urbaines de 
européennes, ai, par convic- 
ion ou par GbLEALOR, Ont choisi la margine- 


des lieux, une fondation, | 


Le propriétaire 
souhaitait vendre au profit d’un promoteur 
bien eu vue sue La Pince, L n'en 2 pas ln 
plus pour que la Croix-Rousse connaisse, à 
nOUvEaA, qu quelques nuits agitées de courses- 


Àtravers mes-rues étroifon of ses É 


poursui 
traboules, un dédale de couverts et 
d'escaliers, Le tentaites de co 


compte teuu, de son coût { 

Ce pari-ià nest pas encore 
Une richesse soclale 
culturelle et associative 


Te EME 
lu ce! 
‘une richesse sociale, culi eutturelle, 


Tes dénivelés de la 


pente. Contrat me l'identique, ils se distin- 


ñ t Die des ouvertures de 
uent par gran ares de 


êtres, conçues pour laisser la 
envahir les anciennes celles de cannts, les . 
ateliers des artisans de la soie. 


l on ne tra: 
pi he DORE 13 Poucaption: des 
grossistes du textile, regroupés dans le Sen- 





s ces jeunes français et 


conciliation 


Le Monde 
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__ HEURES LOCALES 
Dérapages immobiliers. sur les pentes de la Croix-Rousse 


À lyon, des habitants de l'ancienne coline des canus, en cours de réhabiftation 











rue « De longue dule, 
Pentes ont eu une fonction d'accueil des 
venus chercher 


veaux arrivants, ruraux 
fravail, à immigrés. nouvellement débarqués. 
. Cette vocation a Jrorisé l'enr l'enracinement de 
modestes blen.insérées qui n'ont pas 


“l'intention d'en partir», indique la charte 
opération de . 


Don | une 

urbain (DSQ), l'une des cinq en France 
peer emma og cn 
te-ville, .où 5 000 logements sont encore 
- régis par La loi de 1948, dont 2 300 sont 
considérés hors normes sanitaires, Un quar- 


.… tier qui, contrairement aux banlienes, reste 


animé par un réseau de trois cents associa- 
. tions actives . . 

« Malgré le faible nombre de HLM, 7 % au 
total, 1e pare rio scies muet nee réelle 
“fonction sociale », sigle M. Jean Chabert, 
responsable du collectif du droït au logement 
qui regroupe une vingtaine de comités d'im- 
meubles ct de partis politiques. Une raison 
supplémentaire, selon lui, pour ne pas porter 
atteinte au savaut équilibre de la diversité 
des popalations patiemment tissé au fil des 


. décennies, « Larrille est là, Elle existe. Il n'est 


pas admissible que les plus démunis soient 
contraints de partir pour rejoindre les ZUP 
des ro ajoute-t-il. 

cet équilibre-là est menacé. Dans les 


ee 80, aux granges Fri La Lt 
. tion urbaine, des îlots, iosalubres, ont 
été détruits, rem, ë des ensembles de 


par des 
standing. Plus Su subtilement, des investisseurs 


extérieurs ont exploré un terrain vierge, 


dans 
. el ue ancien, pour réaliser de belles opéra- 
ns spéculati 


ives. Cascades d’achats et de 

revente sur un marché artificiellement gon- 
fé, mens à l'encontre des locataires eh 
place : le ouest s'est nourri de ces 
Éagarets œut tre des promoteurs indélicats. 
Ja spectaculaire 


* Mais i n'a empêcher 
pas pu empêch 


des prix. 


La chasse aux touristes 
de la plus-value 


Dès son élection en mars 1989, M. Michel 

Noir décrète «la chasse aux touristes de la 
value v. Le «gone» de la Croix- 

va être pris au mot, Son objectif : lt rébabili- 

tation par l'intervention des organismes 

publics, mais aussi par un appel à un secteur 

privé solidement encadré. « Nous puisans 


Partager la rue 


Des aménagements dl la voirie peuvent penmeitre de faïre comprendre 


aux automobilistes, sans les exclure, qu'ils ne sont pas les seuls usagers des centres-villes 
L "ÉPOQUE des grandes per- Denis, comme dans nombre de 


cées de type haussman- 
niennes semble terminée. 
Les villes ne bâtissent plus 


mais, à l'inverse, depuis quelques 
‘années, elles auraient platst ten- : 
dance à réduire la Br RE 


la visibilité 


* réduisant l’espace offert à la voi- 

villes, les services municipaux envi- ture, et dans sa hauteur, en jouant 
sagent de planter des arbres aux sur:la perspective. 

carrefours pour rédaire Coupée en deux par une route 

en fonction ën trafic automobile ou de multiptier les obstacles sur la nue la petite ville de Dove, 

trectoire des voitures, Dans d'al- ans le département de l'Allier, 
tres cités, la décision est prise de voyait peu à peu 

limiter les de parking en ne jé Jocale. En cinq ans, dix-neuf 


liste. Non seulement ces 


Le terre-plein central a été planté. 
Les arbres, en brisant la pérspec- 
tive, coupent l'élan de l'automobi- 


ments incitent les automobilistes à 
ralentir, mais ils permettent à la vie 
toute urbaine de renaître, Dans un envi- 

roanement plus sûr et valorisé par 


tentent de résister à la spéculation et aux risques d'exclusion 


dans le boîte à outils des procédures les élé- 
M. Chande- 


mes ds ee de notre politique», assure 
Le Plan de restauration immobilière (PRI), 
une charte architecturale, 


réglementé par. est 
assorti d'autorisations spéciales de mas 
La collectivité use du droit de préemption, 
compris par l'utilité publique en cas & 
défaillance des propriétaires. Les opérations 
l'amélioration de l'habitat 
saccèdent, tandis que, Gr en 
mise en œuvre d'une zone de profs 
tion du patrimoine architectural et 
nisme (ZPPAU), une des rares en milieu 
urbain, doit fixer de nouvelles obligations. 
« Contrairement aux secteurs historiques à 
vocation touristique, où chaque immeuble 
avait sa spécificité, la Croix-Rousse se caracté- 
rise par sa vision d'ensemble», souligne 
M. Res s Neyret, chargé de mission Lee la 
ZPPAU. Reprenant une métapl 
tée à l'industrie textile, il précise : “LE ADO. 
tant laut at d de respecier Îne du bâti et la 


Tout en cos Ie bien-fondé et 
l'utilité de ces procédures juxtaposées, les 
associations considèrent An qu'elles ne 
portent que sur «la marge». Elles ont choisi 
de s'attaquer à SR DES 
M. Noir : le ibrage soci 
des opérations neuves de ending Ont Fe 

à construire, facilement, accordés aux 
promoteurs, permettent de financer es 
ns eu volet social avancé. Pour 

un néfaste, cette 

Pr en renouvelant 

an ne Pop ON ». ie 

est pas avis : « Aujour- 

ma AL on commence à savoir faire dE 

les plus démunis. Mais il faudra bientôt l'éten- 

dre eux classe im aires, elles aussi 
menacées d'exclusion. » 

Entre sn c ca le saut M mme» el 
M pm A gp 
lectivité, le pr Fivement. 

«C'est dersité de ses is qui faisait 
l'unité el loriginalié de de la Crise Rousse », 
creu € Chabert. res es 

Le rupture : de nouveaux 
de délinquance et de drogue Fi fait leur 


en forte progression -parmi 


parmi les 
‘signes ne manquent pas d'in uiéter les tra- 


sociaux et l'antenne , justement 
chargée du volet social de la tation. 
Dans l'immédiat toutefois, cette évolution 
immobilière semble subir un sérieux coup de 
frein. Le marché de La construction est, ici 
comme ailleurs, en panne. Récemment, un 
promoteur a rendu ses droits à construire, 
Les associations, de leur côté, n'hésitent 
à Utiliser l'arme” tactique juridique Te TR 
quer des D PR SEE conf nature où ualité 
ne sont pas j conformes. « Les promo- 
teurs sont M. Bune. Js ne 
sont nappe et encore moins de 
vendre. » 
À la mairie, on préfère ne pas s’attarder sur 
es situation RS 20 00 «La Croix- 
ousse complait autres 60 000 habitants. A 
rs réserve où l'on viendra voir 
le dernier des Croix-Roussiens, ce ler 
doit se renouveler. » M. Chandelon, tiers 
pd ep à l'histoire : A pan 
ithéôire Trois-Gaules, au pi 
colline, des différents ont réalisé 
. esquisse d'unité nationale. La gone 
ousse reslera toujours un symbole d'i 
et d'intégration. + La véritable imsge de la la 


MICHEL DELBERGHE 


ee 
Villes 
à l'écran 
ne idéa hante les maires 
des grandes villes : 
convaincre le raste des Fran- 
çais des qualités de leur cité. 
ls souhaïtent faire connaître 
les charmes de leurs voies pié- 
tonnes ou le calme da leurs 
espaces verts, sans oublier 
l'attrait de leurs parcs techno- 
logiques. 


Dans cette course à ta noto- 
riété, les élus utilisent tous les 
moyens de communication. 
Conseiïllés par des agences 
spécialisées, les plus fortunés 
sont même tentés par les mes- 
sages publicitaires sur le petit 
écran. Montpellier avait ouvert 
la voie, d’autres ont suivi 
offrant leurs Images aux t6lé- 
spectateurs entre Une marque 
de parfum et les soupirs des 
hôtesses du «Club Mad x. 

Au mois de novembre 1991, 
Nantes a vanté sl'effer Côte 
ouests. Trois spots de douze 
secondes, répétés pendant 
quinze jours, devaient donner 
envie, aux habitués du journal 
de TF 1 an avance sur l'horaire, 
de venir découvrir la vie sur les 
bords de la Loire. Musique, 
rythme, couleurs, tous les 
ingrédients étaient réunis pour 
mettra en avant le dynamisme 
d'une cité où les étudtants étu- 
diaient et les cadres travail- 
lgient. 


Vivre 
en Intelligence 

Dernièrement, ce sont les 
téléspectateurs du service 
public qui ont appris qu'à 
Rennes on evit en intalli- 
gence ». Diffusés sur A2 et 
FR3, soixante-dix spots da 
vingt secondes ont, gräce à la 
voix de Claude Piéplu, «mis en 
valeur le savoir-faire des'Ren- 
nais, tant sur le plan de la 
recherche que de la qualité de 
fa via s. Ainsi, avant {e tiercé 
ou après la météo, les petites 
lucames se sont ouvertes sur 
«un centre historique remar- 
t restauré x, ou, plus 

pour un habitué das 


surprenant 
manuels de géographie, sur 
des planches à voile surfant 
Sur les vagues. 

Pour un investissement de 
4 millions de francs, la munict- 
palité bretonne a fait savoir 
que « côté formation le Rennais 
est également en avance». En 
avance sur Montpellier, sur 
Nantes ou sur fs prochaine ville 
à occuper le petit écran pour 
annoncer, enfin, ce que chaque 
téléspectateur attend : un cen- 
tre historique à la fois au bord 
de la mer et au piad des mon- 
tagnes. 

S, 8. 





7 
D'ONNASE 
DES EAUX 


upe mondial 


Sen pe ie Peanetns DE deu que fon POSE Ps cp 
ä lé un à la circulation automobile. Pt ee nee rue, créant einsi une animation qui 
pus ae due fume et en Si elle veut Etre ee milieu mis interministériel renforee l'ambiance urbain à 
vitesse », explique Gérard Plante- Er ver ue anne expérimental « Ville pus re quon. laquelle est sensible l'automobi 
rose, adjoint de urbanisme l'automobiliste paraît beaucoup tiers sans accidents », la commune Le programme « Ville plus sûre, 
à Saint-Léger-du-Bourg-Denis. plus sensible à ues bancs ouè CS partie à la reconquête des 600 quartiers sans accidents» concer- Un 
Some mètres de route qui formaient de nait surtout les grands axes, mais 


“Dans cette commune de l'agglo- ‘En sol pavé qu'à un 
Era ponts Émitation de vitesse 
comportement à l’environnement 

- qu'il traverse. - 


ms rouemaaise, uns 
tion 4 populs 
tio définie tes 1 un d'ur 
aouves par à de circula! : ur on. Selon 
' au maïe, 

D er tn piéton, et il doit se. 
ADMgree responsable dans - ses . 


” Efit 

ralentir sa l'ambiance du lieu, par la végéta- 

ui dan Penser que tion, le mobilier urbain, les maté. gen de a voi 2 cdi par 
et sur la configuration physi- vue plus forte emprise 

long “ par la création d'un terre-plein 

Eure cassé, dans sa lon- central. Une piste cyclable de cou- . 
créant des occasions de. leur, entre chaussée et trottoirs, interministériel 
accentue l'effet de rétrécissement. 


Ma ce ten «la voirie ‘ti 


ré ‘les pié- que 
AP iorié Our Es doit 


À Saint-Léger-du- 


pour 
de gb queen (me euoue pus, a ae ee à 


adapte son 


Recréer. 
- l'aide d'un 


fait son centre-ville ( 


Des «portes» d'entrée et de sor- 
fie de la zone centrale ont été maté- 
rialisées par des colonnes. Parmi les 
nouveaux carrefours, celui de Îa 
mairie a été aménagé en place, à 
és pavage Circulaire d'un 
cela agir à la fois sur ‘mobilier urbain adapté (bacs à 
- fleurs, bancs et iampadaires). La 


Re 
des trotioirs 


sans sccidenise lancé en 1984. 


L sou principe de base — réconcilier 
: ae, sécurité et vie urbaine — 

peut s'appliquer à n'importe quel 
secteur d'une ville. A l'approche de 
son centre piétonnier, Chambéry a 
entièrement réaménagé une place 
pour une meilleure mixit 


CÉCILE MAILLARD 
Lire la suite page 13 
auf) Une quarantaine d'opérations si 
été réalisées à l'occasion d 
«Ville pfus sûre, rie 


des 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


de construction et de services 
pour l'environnement 


£e Monde L'ÉCONOMIE 








sn EE 
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REPÈRES 


AUVERGNE 
Disparition 

de la scène nationale 
d'Aurillac 


A la fin de l'année doit disparaître 
le Centre de développement cultu- 
rel (CDC) d'Aurillac, qui, comme 
une soixantaine d’autres en France, 
a Le label de « scène nationale ». Ce 
centre la politique des specta- 
de de la ville et réalise des produc- 
il a participé à une création 

du oyal_de Luxe. La difficile 
sation financière du CDC est à 
ine de La décision prise par les 
pesians de la municipalité et 


te la découverte d'un déficit 
supérieur à 1,265 million de francs 
pour la saison 1989-1990, un plan 
. de redressement sur qualre ans, avec 
l'aide d'un emprunt garanti par la 
ville, a été proposé, mais de nou- 
veaux dérapages sont apparus », 
prétise M. René Souchon (PS), 
maire d'Aurillac. 

La ville a souhaité impulser un 
nouveau projet culturel, mais il n'a 
ps été retenu par le ministère, Dès 

lors, les deux partenaires. devenus 


: les seuls décideurs après La démis- 


sion en avril du président et des 
membres associés du conseil d'ad- 
ministration, ont convenu que cet 
urganisme ne pouvait plus poursui- 
vré son activité. 

Le directeur a été licencié, et les 
quatre employés devraient être 
reclassés par la ville. Pendant six 
mois, fe fonctionnera sous un 
nouveau statut et, en 1993, il sera 

remplacé par une institution muni- 
e qui doit ètre créée à l'au- 
tomne. 


Tout savoir 
sur les aides économiques 
en Saône-et-Loire 


Le conseil général de Saône-et- 
- Loire, par l'intermédiaire de sa 
structure de promotion, vient de 
réaliser un catalogue des innombra- 
bles aides économiques. Une 
démarche qui sera appréciée par 
tous ceux, créateurs Où repreneurs 
d'entreprises ou, même simples par- 
ticuliers, qui « voyagent » dans le 
labyrinthe des mesures administra- 
tives destinées à soutenir l'action 
économique. 

Le guïde des aides économiques, 
version Saône-et-Loire, fait Le Roint 
sur une centaine de mesures. Cinq 
thèmes y sont déve : la créa- 
tion d'entreprise, le développement 
d'une entreprise, la reprise d'une 

entreprise, les mesures liées à l'em- 

“oi Les as liés aux entreprises en 


Pour réaliser ce document distri- 
bué gratuitement, Saône-et-Loire 
Promotion a sollicité la collabora- 
tion de nombreux services de l'Etat, 
de {a région ou d'organismes pro- 
fessionnels, qui ont tous compris 
qu qu'ils contribuaient ainsi à servir Le 

éveloppement de leur région. 
L'utilisateur, b ignou QU non, 
qui suit le guide « réalise en tout cas 
une sérieuse économie de temps et 
de téléphone». 


BRETAGNE 


Un concours 
pour attirer 
des usines à Guingamp 


LOMME de défi, Noël Le Graët 
avait déjà transformé le petit club 
de football de Guingamp en équipe 
: professionnelle, avant de donner un 
nouvel élan à cage one, entre- 

de surgelés de t-Brieuc. Il 
lance maintenant un nouveau 
. match sur le terrain rain copy Pque de 
la Bretagne centrale. 

Son objectif : inciter «us jeune 
chef d'entreprise qui a une à le en 
gocie et besoin d'un coup de mains 

s'installer dans le pays de Guin- 
gamp. Un bassin d'emplois touché 
par la crise de l'électronique qui 
tente de developper le secteur de 
l'agroalimentaire. 

L'industriel a imaginé un 
concours offrant à un jeune la pos- 
sibilité de s’implanter sur l'agropole 

le Guingamp. Peuvent ëtre candi- 
ts des personnes ou des sociétés 
ds os de, cent saiariés, non 
pendantes d'un grand groupe et 
désirant créer un établissement. Le 
Lee recevra pr Dee chèque de 
francs, un icipati 
de 100 000 francs du EE ar 
cole et le soutien de nombreux 
.tenaires comme l'Agence de di ve- 
loppement économique du Trador, 
les chambres de commerce et des 
métiers des Côtes-d'Armor et le 
groupe UNICOPA. 


Ce suppiément a été 
réalisé avéc la collabora- 
tion de nos correspon- 


dants : Bernard Catus 
{Aurillac}, Patrick Le Nan 
(Saint-Brieuc) et Claudine 
Mettetal {Mâcon} 
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Les dérives de la politique de la ville 


Elus, sociolk 


ues et travailleurs sociaux s'interrogent 


sur les effeis pervers de l'action sociale dans les quartiers dits « défavorisés» 


OUR combattre «à la 
. racine» le malaise urbain 
et le racisme, l’action 
sociale sous toutes ses 
formes apparaît plus que jamais 
prioritaire. On rébabilite les HLM, 
on aïde les associations, les écoles 
et toutes les initiatives destinées à 
ranimer la vie sociale et à apaiser 
les tensions, Or c'est souvent dans 
les quartiers qui ient directe- 
ja bte sénophobe Drogue le plus 
e xéno le plus 
fort. Le résultat des dernières ëlec- 
tions régionales dans les banlieues 
«difficiles» en témoigne. Avec 
42% des voix dans les grands 
ensembles de Dreux et près de 
36 k au Val-Fourré, la ZUP de 
Mantes-la-Jolie {1}, le Front natio- 
nal engrange les dividendes de la 
mal-vie, sans même avoir mené une 
campagne locale. 

Si ces résultats ne condamnent 
évidemment pas les efforts des pou- 
voirs publics dans ces cités — sans 
eux, où en serait-On ?, — au moins 
conduisent-ils à s’interroger sur Les 
contreeffets mal maîtrisés de ces 
interventions. M. Jean-Marie Dela- 
rue, délégué interministériel à la 


ville, a ainsi admis, mardi 26 mai, 
que «les politiques publiques sont 
aussi une source d'exaspéralion » de 
la part des habitants qui refusent de 
voir financés «des gens dont ils ne 
veulent pas entendre parler». D'où 
le sentiment d'une «provocation», 
et des réactions du type «on n'en 
Fait que pour les imr. tés». 


Au-delà 
de la bonne conscience . 


«1! faut aller au-delë de la bonne 
conscience» antiraciste, et «regar- 
der ce qu'il y a derrière le discours 
xénophobe pour mieux le combat- 
tre, a déclaré M. Delarue, interve- 
nent lors d'un débat organisé par le 
Fonds d’action social (FAS) et le 
ministère de l'équipement autour 
de la très éciairante étude sur Le 
France raciste menée par le socio- 


logue Michel Wieviorka, C2}. Pour 
démission 


celui qui reste, après la 

de M. Bernard Tapie. et l'arrivée de 
Li ÿ di politique de la vil, 
nateurs de ue 

« la vie ordinaire de trois millions de 
nos concitoyens (habitants des cités 
de banlieue) reste largement mécon- 


nue. Les quariiers sont des Lieux de 
Janiasmes tani pour Je élus que 
pour les. 's 

D'où la da des réac- 
tions de rejet manifestées tant par 
les habitants des centres-villes 
ont l'impression qu'« on en : pit 
trop» pour ces banlieues 
effrayantes, que par les «petits 
Blancs» des cités qui se sentent 
encrre rabaissés par l'étiquetage 
«quartier en difficulté». 

Les élus locaux sont évidemment 
sensibles à ces mécontentements. 
« On a l'impression d'investir énor- 
mément et de ne pas.ètré co) ne 
par des populations qui atte: 

des réponses immédiatess, a ouf. 
gné M Christiane Ramphf, 
adjoint au maire de 


de l’action sociale. Les interroga- ; 


tions atteignent aussi des fonction- 
naires A des travailleurs ER 
chargés de mettre en œuvre : 
tique de développement social des 
quartiers (DSQ). Un chef de projet 
DSQ mulhousien a témoigné de son 
étonnement de voir des habitants 


Des panneaux 


pour les associations parisiennes | 


D‘ quelques semaines déjà liée, par un contrat de 
îls oment des murs de la douze ans, à la ville pour l'affi-. 


capitale. Largement vitrés,  chage publicitaire 
encadrés de blanc, soufignés du de la capitale. 

logo de la Ville de Paris, de nou- 
veaux panneaux d'affichage les associations. 


viennent de faire leur apparition. siège à Peris devront donc 
s'adresser à fa société conces- 
des informations générales et sjonnaire (1) qui accordera, à la 
quatre cents réservés plus part demande de la mairie, une prio- 
culièrement à la vie lacale ont ;ité à l'information culturelle. 


Cent cinquante panneaux pour 


été installés dans les arrondis- 
. sements pour recavoir les mes- 
sages des associations. Afin de 
ne pas accroître l'occupation 


encombrés, ces supports sont 
placés soit sur des murs com- 
munaux, soit sur des palissades 
de chantier. 

C'est la société d'affichage Le monts 
Deuphin qui a obtenu la conces- L'article 12 de 


sion de ce nauveau service : 
29 décembre 1979 fait, en 
délégué par ta municipalité à une effet, obligation aux collectivité 


locales de créer des espaces 


responsabilité de l'installation, réservés à l' de l'infor- 
de l'entretien at de l'exploitation mation ass. ue so 


entreprise privée. Elle aura la 


de ces panneaux. En contre par- 
te, la société Dauphin s'engage 


à financer le ravalement et la (1) Société Dauphin, Z.L. des Rei- 
décoration de murs pignons,  gniers, 44-46, avenue du 8-Mai-1945, 
pour un montant de 12 milions 32990 Vileneuve-i-Garease. TÉL : 

5-00-41. 5 


de francs. Cette entreprise est 





Pour bénéficier de ce service, 


Selon les services munici-* 
des trottoirs païisiens, déjà bien PAU%:-28îte initiative doit per- 


mettre de lutter contre l'affi- 
chage sauvage et aussi de 
répondre aux attentes des asso- 
ciations aux ressources insuffi- 
santes pour acheter des empla- 
publicitaires. 


sur les murs 


qui ont leur . 


la loi du 


DRenseignements : Emman 
Laurent, tél. : 43-87-26-58 
o-Rectificatif. - Nous avons . 
par erreur, Pr 
1 mai-1e juin} un numéro 
Séphons Je Le Fédération des | 
maires des villes moyennes qui est 
erroné. H fellait Bre (1) 


45-44-99-61. 


AT 


DÉB 


Assez de 


morosité 


_ par Jacques Nodin : 


L est des moments où il faut savoir mettre en 
valeur l'efficacité du syndicalisme. Au moment de 
quitter mes fonctions de sacréteire général de la 

fédération imerco CFDT, qui syndique les agents des 
collectivités locales et du ministère de l'intérieur, je 
tiens à témoigner contre la _morosité de « certains 
qu conduit à iraniser . 


En quinze ans de bité, j'ai eu la joie de 

cnrs des réformes capitales PR eEs 
les rapports sociaux, ressort 

de la modemisation de la société et de l'approfondis- 

sement de la démocratie. 

Parmi ces réformes, la décentralisation tout 
d'abord. La CFDT interco a joué un rôle primordial 
dans son élaboration et sa mise en œuvre, ouvrant 
ainsi la vois à de nouveaux espaces d'action et de 
négociation et à une dynamisation des rapports 
sociaux porteuse d'améliorations quatidiennes dans la 
vie des habitants. 


La solidarité 
une fonction essentielle 


Aujourd'hui la décenwalisation trouve son prolon- 
gement avec la déconcentration, dossier conflictuel 
s'i en esti La CFDT s'inscrit pleinement dans cette 
démarche, consacrée dans la charte de La décentral- 
sation et qui visa à valoriser le rôle de l'Etat au niveau 
des échelons régianeux et départementaux. 

Qui veut la fin veut les moyens! Au cha des 
transformations nécessaires pour mener à bien ces 
deux réformes complémentaires que sont la décantra- 
lisation et la déconcentration, la fédération a privilégié 
l'axe revendicatif de la reconnaissance des fonction- 
naires. Parce qu'ils sont porteurs de valeurs comme la 
solidarité et ë fraternité. La CFDT a négocié, pour 
eux, la revalorisation de leur camièrs comme de leur 
formation continue. Blen sûr, il reste à concrétiser une 
politique de l'encadrement sans laquelle il ne saurait y 





avoir de service public efficace. Mais, là aussi, la 

CFDT a posé les jalons d'une modification sociale. 
Dans la mêms ordre d'idées, et parce que l'his- 

toire de la CFDT 58 confond avec celle du combat 


dans 
Ra secrétaire 1 de 1e fédére- 
nterco de la CFDT jusqu'au 19 mai, vient 
directeur de cabinet du. 





bines pour les élections à office 
d'HLM..Ailleurs, ce sont des mili- 
‘ ants actifs de l'intégration qui sont 
«fonctionnarisés» et mis sous 


l'éteignoir des «dispositifs d'Etat» 
ville. - 


pour la 
aux principes 
Face à ces dérives et aux réac- 


tions xénophobes, les discours des 
Elus en appelan t aux valeurs huma- 


aistes et universalistes ne suffisent : 
plus. M. Daniel Jacquin, l'un des 


sociologues qui a participé à 
l'enquête sur {a. France raciste, à 


de la part des édiles, «un * 
va-et-vient entre les principes. 
moraux, el la référènce à des pro-.. souligné le : 


blèmes très concrets ». 
ment dé jalousié à l'égard de «au 


tre», il faut «éenir un équilibre . 
absolu entre l'action sociale vers les . 


immigrés ei vers les autres, afin que 


personne n'ait le sentiment d'être. 
oubliés, à estimé M. Gérard. 


Moreau, directeur de la population 


et. des migrations au ministère des . 


L affaires sociales et de l'intégration. 


"BLOC- NOTES- 


: Pueucanons 





. 3 SALON DE I 








9h80 - 11h 30 








15h 15-16 és. 















Pour effacer le dangereux senti-" 


L'ÉMPLANTATION D'ENt 'REPRISES 
ET DU DÉVEI. OPPEMENT. Local: 


A2 Porte de Versailles — Paris 
Horaires : 0408 - 18h30 Les 16 et 18juin 


Jeudi 18 juin Journée débats fe Monde 


Etude Démoscopie S'IMPLANTER/ 

S.O.C.L.E. (Système d'Observation 

des Critères de Localisation des 

* Entreprises} : profil de 1 000 entre- 

- prises qui ont réalisé depuis 3 ans 

ou vont réaliser, d’ici À 3 ans une 

. : nouvelle implantation (analyse 

=. - parue dans le supplément « Heures 

‘locales » du Monde: le samedi 4, 
daté ‘5/6 avril). 


. ti k 30 - 2h 45. Quelle stratégie de. ns 
et ; poux les collectivités locales ?- Les 
Forum DATAR : : collectivité 
_ locales partenaires du territo ire. . 


16h 45- vins Les métiers du développement 


Coque ane sr x pa à fra 5 née, 
à | - Entrée sur invitation. 
inscription { jusqu'au vendredi! 12 juin, Tél: 42-9406-10. 


Les conséquences concrètes de 


ns re 
concerner k2 
” sentation de la politique HE 


tion « qui n’a pas forcément à 


explicite», selon M. Jacquin. Car 


les changements dans ur quartier, 


. comme les-discoürs-trop appuyés 
“sur l'intégration des étrangers peu- 
- vent susciter des peurs nouvelles, et 


se retourner contre ceux qu'ils pré- 
tendent servir. La nouveauté 


à la disparition rite, de la 


| ville, «rien n'est plus néfaste que-les 


effeis d'annonce non suivis d'effets v. 
PHILIPPE BERNARD 





{1) Chiffres tirés de l'étude sur Les coû 
- portements électoraux des de : 


ds ensembles publiée le 
y per 
Case anionst des vies (CNY. 

- (2j La France raciste de Michel Wie. 
via Le Bu de Mona de 3 mn. 





Nomurons 









46, 17 et18juin 1992 
Parc dles Expositiuns 


- OOÔ - 130 le 17 juin 
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[HS LOCALES 










- Melun- Sénart entre jardin et stade 


La dernière née des cinq villes nouvelles de la région parisienne mufiple 
. les projets d cogne et d'infrastructure Pour valoriser son espace : 


Mélun- 


Altemance en ee 


La nouvelle majorité RPR du conseil général 


douze mille logemients et plus de 


é ter 
ite doruiare des un eu de mètres carrés: di 


ux à l'horizon 2015. 


-dans un contexte, 


-où l'Etat se tourne Rte vers le 
.. secteur comme c'est Le cas 
kom comsiuefon d'ur grand sde de 


apport 2 en M à + lenificatif ne en 


"PE 
finances. ‘publiques important », 
cf plie pi 


révise les pee, financières du département 


PÉRIGUEUX : 
de notre correspondant 





ESPONSABLE de l'image.” 
R== du : Pre d en 5 | 


“et LA Ta Fe tee 


mises en place par le conseil 
à à majorité socialiste du dé 

ment de la Dordogne. 

Le chan, 
politique de cette.assemblée est 
venu Duleverser les traditions. 

-AODVEAD 
t du c assure 
que «les 
js onner e année 2 
iards de centimes D la 
institution qui 


d'une 
l'emploi C'est dax. ji tro trop. 
Redressement 
Judiciaire 
uestion donc de financer Le 
ani Ve seen 


Rrésident Se doute aussi de TP racté 
de certains de ses quarante-cinq 
a 


du personnel était jus- 
qi pen rémunéré sans avoir 
de t 
aväient des compétences 


ent de Pl” libre ‘ 


h récises et certains : 
des éloignées 


(HORS-SÉRIE | 


| LA FRANCE 
DANS SES RÉGIONS. 


des objectifs du ‘comité d'expan- 
+ C'était le cas, de 


notamment, 
. deux anciens délégués syndicaux . 
CGT, d’un responsable du Parti 


‘commaiste, de l'épouse d'un 
conseiller général socialiste et du” 
directeur dé cabinet de l'ancien pré- 

conseil général... 


Au di 7 can de paiement 

dr rer 
face à un passif voisin de 10 mi. 
“ de francs. . 


Un administrateur 8 été nommé 


: en la: personne de M:° Aridinet. Ni 
rdins ne peuvent. X sotarmment. fixer 


ré sable au bon fonctionnement de cet 


‘Me Audinet devra consulter Le 
‘pee du conseil général pour 
voir quelles sont ses intentions. 
Pour. linstant, les amis .de 

M. Gérard Fayolle affirment qu'ils 
se prononceront après avoir pris 
—conmaissance des Conslusions de 


l'audit qu'ils ont demandé sur le. ti 


comité d'expansion. Mais il semble 
bien que la nouvèlle majorité de 


cons ait décidé de se paëe | de ce 
type de structure, 
: DOMINIQUE RICHARD 


26 A ee TT 


RTE 


CRTO OI MA 


EL: 
Rene 


des élections 


du 22 mars 


156 pages : = 45 E. 


EN. VENTE. CHEZ VOTRE : 
MARCHAND DE SORTE NAUX 


er TE Ge pus de 2. Te poids de là de 


Sr ane 









| mémé Tes 









En dépit dela hausse si ificative 


de ses recettes. de taxe 
(ous de Fans on 1992 con- 
tre 85 en 199, 


du syndicat di 


5 
pu 
8: 
VB 
Ê 







nager 300000 mètres carrés de 
bureaux Mais l'absence 


ment 
réserves du conseil de Sei 
ie LT vu les de Fe re 
a certes no! 
statuts du d'intérêt 
chargé de mener les études OSÉ MARIA VELO DE 
Sières, juridiques et vechniq hniques 0 ANTELO, responsable au 
= 5 1 ministère espagnol des affaires 
moment à loue décision relattre à la | extérieures, des « limites » des 
Prose ds aura | Pyrénées, s'est rendu au début 
la France de la Coupe du monde de | du mois de mai sur leë bords de 
football 1998 (la FIFA doit se pro. | ta Bidassoa afin de constater 
noncer Le 2 illet) ti l'état d'avancement des travaux 
ne cit g* es à rs . 
ion | p 
«Les changements successifs de enee se ville, Cet 
n'oni est un sujet 
projets, qu'il s'agisse du grand stade, de discorde entre les villes 
du centre commercial francilien ou du d’Hendaye, d'une part, Fuentér- 
Festival des jardins, estime M. Four. | rabia et kun, d'autre part. 
mer oi Peut ne pet pas nous | Les trevaux d'infrastructure, 
mille dans ee années notamment de dragage, ont 
qui viennent sans nous offrir les débuté cette année, «sans que 
moyens d'un développement de qua- | les villes voisines solent réelle 
lié. Lé Festival, s'il peut contribuer à ment informées ». Or, un traité 
Ja réussite de notre central, datant de 1856 stipule que les 
la ville nouvelle.» Donne bordant la Bidassoa 
ñ ‘ loivent donner leur accord pour 
ROLAND PUIG tout aménagement sur le lit de 
(1) Le GIP est financé par l'Etat la rivière frontalière. Alnsi, 
(1,5 million dy francs), le Comité national 
olympique “français (300 000 francs) 
la Pa et le syndicat quent de modifier le lit de la 


Bidassoa, perturbant ainsi, 
selon les autorités espagnoles, 
le cours de cette rivière. 


Le vignoble de Beaune en émoi 


” Les autorités espagnoles s'i 
d'aménagement du port de plaisance d'Hendaye 





àla frontière pyrénéenne 


uiètent des trovaux 


José Maria Vela de Antelo a 
assuré que, les 25 et 26 mars 
dernier, une réunion restreinte 
de la commission intemationale 
des Pyrénées a eu lieu à Paris, 
au cours de laquelle les autori- 
tés françaises s'étaient enge- 
gées à communiquer le projet 
d'aménagement du littoral hen- 
dayais à l'administration espa- 
gnole — ca qui n'a pas encore 
été fait. Aussi, le ministère 
espagnol das affaires étran- 
gères vient-il de rappaler ces 
engagements à la France. 

José Maria Velo de Antelo 
s'inquiète, dans la mesure où 
les travaux se poursuivent sur le 
sita d'Hendaye. «Selon la 
convention de 1856, on ne peut 
toucher au lit de {a rivière sans 

accord préalable de l'ensemble 
du rs répète le respon- 
sable espagnol. Or, les activités 
de dragua ont déjà eu lieu sur la 
partie française de la frontière, 
et .ce sont au total 
135 000 mètres cubes de sable 
qui devront être déplacés pour 
la réalisation du port de plai- 
sance et l'aménagement définitif 
du site de Sokoburu. 


ï PATRICK BUSQUET 


……… Pour éviter la construction d'un hôtel à Meursauli, le ministère de l'environnement 
- utilisé une procéduré express de classement, ce qui mécontente les maires 


DUON É 

de notre ne 
UNE ve imprenable suc le 
vignoble, voilà le paysage 
D er hhre ne 

D ÿ er 

aient d'olirax touristes, AcCroché 
au côteau de Meursauh. au lieu dit 
les Chanmes établis- 


de dégustation. Hubert Rougeault, 
premier de la commune et 
entrepreneur de son état, en révait 


-déjà. on en aurions créé soixante 


plupart pour les jeunes 
, explique-t-il. 1] jetait 
ge produit de Ia taxe 
professionnelle à le reouration de de la 


lé je qu'en son temps Hugues 
AP Bou ue avait: piantée à, au 
bord de et qui, 
de: S Dijon, longe les ces de 
Nas et aù Beaune. 


paru-elles donnaient automobi- 
listes la sensation que tout leur était 


penis à he 


re ns 
, À. 2 font lobe tm spédi. 


:_ inopportune'et 





ni, . 
semi-plétonnier, . 
listes se sentent chez 


d'extension naturelle sont exclus du an, le temps de réaliser l'enquête 
classement. administrative conduisant 

ment définitif. L'incident conduit la 
direction régionale de l'environne- 
ment à entreprendre dans la vi 

une étude cûte viti- 


La one s'est répandue en 
de Poromiard 


voquant la 

à Santenay. maires s'insurgent 
contre cette mesure qu'ils juent 

rues plus 

«La décisi So pe a nee notre 
territoire est proiègé par régle. : 
menti origine demande de permi de construire a 
cr, Eee Bons s été déposée Le 25 janvier 1991. Trois 


est, on 

pepe pus nou Lg d'avoir 
coteaux!» 

La version de l’administration est 


qui a valu au 
Ge de do jo om eu pari 


classement s Lpectue s sur la totalité 
gun s Sites, fait Observer Alain 
eur régional de l'environne- 


nel 


1990, cette poor 
4 Péconbre 


ayant pour séquence de geler lous 
1 pes pou 


porter alteinte 
PR Pabiiat diffus, 
urbanisation) pendant un El ne 


, définissant la protection 
alifiée d'xobsolète ». 
nne aux élus qu'une 


ele: 


lusivement 
C'est un Sendre ” 
«C'esl pour ne 

pp ne que Chambéry a 

rues mixtes», indique Le 

services téchniques de la L 

ENITTI 

ter. ne 

faut pas que l'un d'eux F7 domine ks 

autres. Dans l 


avenir les automobi- 
. Listes devront faire preuve d'une plus 
‘grande modestie. ô 


- CÉCILE MAILLARD 


3 . * 4 
ss Ÿe 





Les responsables de l'administre- 
de calmer I 


tion s'efforcent de 
ls ont proposé un 


es esprits. 


e collaboration . 
étroite dans l'élaboration du cahier 


les modalités d'application, les élus 

éprouvent un sentiment d’injustice, 
La carrière projetée à Santenay 
sera finalement ouverte, certes à plu- 
sieurs encäblures du site initial, suite 
à un compromis entre l’administra- 
tion et les entrepreneurs. En 
revanche, le projet d'hôtel est bien 
mort. Et la multiplication des infra- 
structures hôtelières ces dernières 
années à Beaune fait craindre aux 
vignerons que même des initiatives 
modestes dans ce domaine n'aient 
d'être écono- 


CHRIS MAIZIAT 


des 
- Collectivités territoriales 


UNE NOUVELLE RUBRIQUE SPÉCIFIQUE 
POUR. VOS RECRUTEMENTS 


Chaque mardi (daté mercredi) dens : 


_%e Monde 
AT 


[VES 








RS mme 





{ 


a marée De 


ft 








. viles, 14h 
graphe 
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THÉATRE 





ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
{42-08-77-71). La File que banquette 
arrière : 20 h 45, dim. 15 h 30. 
ARCARE (4s-è-19-70 Le Poisson 
volant : 20 h 30, dim. 17 h, 
ARTISTIC-ATHÉVAINS 
(48-08-38-02). Steël ou la Communauté 
des esprits : 20 h 30, dim. 16h. 
ATALANTE 148-06-17-903. Le Venn du 
théâtra : 20 h 30, dim. 17h 
as “16-06-88 28. Personne 
d'auve : 
SASTILLE (43- -67- 42-14). 
L : 21h, im. 17h. 
BATEAU-THÉATRE_ NAUTILUS 
(40-51-84-63). Martin Eden : 20 h 30. 
Gare aux Ames : 22 h 16, im 17h 
BERRY (43-57-51-55).Dim. Les 
: 20h30. 


Champêtres de joke 
BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE 
(42-38-35-53). La Cerisais : 
Hi h 30.Dim. Les Femmes au tombeau 


CRÉÉ DE LA GARE 42-78-5251) Thé 
à la menthe ou t'es citron : 20 h 15.Dim. 
Festival d'expression : 20h. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÉTE He 18-36-36). Salle 1. La 
nde Surprise de l'amour : 20 h 30, 
sn 16 h. Salle Il. Dis, quel cinéme tu 
nous fois 7 : 23 h, dm. 16 h 30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Y a t-il un communiste 
dans la sale? : 21h, dim. 15 h 30. 


GYMNASE MARIE- BELL 
t42-46-79-79). Elle et Moi... : 20 h 30. 
HUCHETTE (43-26-38-89. La Cants- 
tie genre: 19 h 30. La Leçon : 


îa SRUvÈRE Le 74-78-89). C'était 
blen : 21 h, dim, 1 
LAVE GE 7-72. 11 Gie- 
s 
LE BOURVIL HS 7ESTON- Ma Sou- 
riens Algérie : 20 
LE FUNAMBULE THÉÂTRE RESTAU- 
RANT (42-23-8883). Hortense a dit Je 
LCENNAIRE FORUM UE 4 
7- 
Jiseue nor, La Petit Prince ane. 
L'Amérique, F. : 20h. La vie 
n'est pes un film de {s Day : 21h30. 
Théâtre rouge. Les Amours jaunes : 
18h 30. Feu la mère de Madame : 


une légère angoisse : 
MADELEINE 142.65 07.09). N'écoutez 
pas, mesdames : 21 h, dim. 15 h 30. 
MARAIS (4278-03-59). L'Ecole des 


MARIE STUART {46-08-17-80). Snow 
White and the three Frenchmen {spect. 
en anglais} : 16 h. My Dinner with André 
{spect. on engais) : 19 h 30. Savage 


MARIGNY H286-0647. Le Missn- 
thrope : 21 h, dim. 1 
MÉTAMORPHOSIS Ma-81-33-701. 
Merchand de rêve : 21 h, dim. 15h. 
MNCHEL (42-66-35-02}. Les Aviateurs : 
MICHODIÈRE 17420207. Je veux 
faire du cinéma : 
MONTPARNASSE Fa 22-77-74). Cui- 
:18h30et21h 
NOUVEAUTÉS (47- 70-62-76). Les: 


. SPECTACLES NOUVEAUX 


LE PROFESSEUR FRŒPPEL. Tré- 
teaux de l'Arsenal (42-77-47-54) 
Kim., lun.J, 20h30 (3). 

PERSONNE D'AUTRE. Atelier (46- 
06-49-24] (dimL}, 21h (4. 

LE VENIN OU THÉATRE. Atalante 
146-06-11-90) (dim. soir, mar}, 
20h30 ; dim. 17 h (4). 

LE MALADE IMAGINAIRE. Comé- 
die-Francaise (40-15-00-15), sam. 
mar., jeu. 20 h 30 et lun. 14 h (6). 
UN POUR LA ROUTE. Guichet Mont- 





CINQ DIAMANTS {45-80-51-31). Le 

Jeu de rarour. où cu Neeard 20 h 30, 

dim. 17 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 

TAIRE (45-99-38-69). Las Solitaires 
is : 20 h 30, din 17h. 


… intempestifs : 
COMÉDIE CAUMARTIN 


{47-42-4941}. Bemard Mabäla : 21 h. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
447-23-37-21}. Pétsouchnok : 
_SOMDIE ITALIENNE St 
‘'Épouse Th, dm. 15h 
COMEDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voteirs’s Folles : 19 h. Grend-Peur et 
misère du Ille Reich.: 21 h. 
COMÉDIE-FRANÇAISE E AOL 00-18. 


vaut; 2050. La Gomes dE 


bagnas ; George Dandin 

CRYPTE SRNTEAGNES JeQUSE 
SAINT-EUSTACHE) {4 9-31). Le 
.Livre d'heures : 17 “7 de rues 
18h30, dim. 15h. Le Rol Lear : 
20 h 46, dim. 17 h. 

DÉCHARGEURS [TLD) (42-36-00-02 
.Souris blanche : 


a: h15, Lan Eies caures à 


ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
ee ED 18 h, dim. 15 h 30. 


ESSAION DE E PARIS HT 
Saile 1. Tire provisoire : 20 h 30. Saïla 
U. Et si je? : 20 h 30. 
FONTAINE para a on Le Cien des 
: 15 h 30 et 20 
GAITÉ- MONTPARNASSE 
(43-22-16-18). Nina : 21 h, dim. 15h. 
GRAND THÉATRE D'EDGAH 
(43-20-90-09). Tu es gentil, tu laisses 
Marie-Madeleine en dehors de tout ça : 
20 h 15. Eric Thomss dans son nouveau 
spectacle : 22h. ” 
GAANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(40-03-39-03}. Les Frères Zénith : 17 h 


. et 20 h 30. 


GUICHET MONTPARNASSE 
{43-27-88-61). Le Solidataire : 19 h. 
Victor ou les Enfants, au pouvoir : 
20h 15. J'aurais tefement voulu 8tre un 


parnasse (43-27-88-61) ({dim.}, 
19 h 191. 

BUFAPLANÈTES. Théâtre national 
de l'Odéon {petite salle) (43-25- 
70-32, mer, 18 h 30 (). 

L'INDIEN. CHERCHE LE BRONX. 
Hôpital éphémère {46-27-03-28), mar. 
21h {8}. 

PATY, OK, YTAP, KO. Berry (43-57- 
61-55), mar. 19 h 30 {9}. 

SANS MENTIR. Souftes parisiens. 
142-96-60-24} (dim. soir, lun}, 21h ; 
sam. 18h et dim. 15h30(9). . 


Er 18 h 30 et 21 h 30, dim. 
LŒUVRÉ 48-74 47.52. Les Dimanches 
(GLrarerk (47-42-26-491. Albert 


PALAIS Des Races {GRANDE 
EE (42-02-27-1 : Grande salle. 
LuSROTA 20 h 30. 


17 h 30. 

POTINIÈRE se Chantal 
fait la Potinière : 

PRÉ CATA -CATALAN ARDIN SHAKES- 


BAUER Poe: 
FANELAGN RE D ou 


des 

ROSEAU-THÉATRE ÉS 
Cberia : 21 h, &m. 

SAINT-GEORGES da786sn. Enfin 
.seulsi : 20 h 45, dim. 15 h. 

: SHOW-BUS (142-62-36-66).Dim. Show 
Bus : 14h30. 

SPLENDID ‘ SAINT-MARTIN 
nr ac (Charité bien ordonnée : 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
CrRoas Pan e Jean-Paul 
Martinesu : 


THÉÂTRE F3 19 88-62-22, Oh, les 
beaux joursl : 20 h 30, dim. 15h. 
THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Carnaval : 
20 h 30, dim. 17 h. 

THÉATRE CLAVEL (43-71-93-73). 
Re ere ve none: 2 A0 en 
THÉATRE DE  DIX-HEURES 
{46-06-10-17}. Prends garde à toi : 
20 h 30. Crises Briand dans Tout est 
show-baiss : 


THEATRE GRÉVIN (42-46 84-471. Un 
Soir au bout du monde : 20h30. . 





PARIS EN VISITES 





LUNDI 8 JUIN 


Pe) Seine, ses vieux ponts, les 
becs PL 19 


du Gteler, d levant la fontaine 
autrefois). 
«Jardins et ruelles du vieux Belle- 


14 h 30, métro Pyrénées, “devant 
Twenty (C. Marie). 

«Cités d'artistes et jardins secre 

Montmertre », Tes. T6 heures 
et 17 h 1B, métro Abbesses (Connals- 
sance d'ici at d' à 

«Les rombes les plus célbres du 
cimatière masse», 11 heures 
et 15 heures, 3, boulevard Edgard- 
Quinet (D. Flouriot). 


€ rar ue Mes aristocratis 

ge, 23 sois à l'hôtel 

ve Chemin- 
Vert (Arts et ceetera) 


« Ruelles et j jeréns au vieux Belle- 





«Les cachois souterrains de l'hos- 
pica de Bicâtres {la de poche), 
14 h 45, métro Le in-Bicôtra 
(M. Banassat). 


L'Hôtel-Dieu et l= médecine sutre- 
toi. 15 heures, entrée 


Hôtei-Dieu, 
parvis de Notre-Dame Paris 


Le viisge des Batignolles et la cité 
des Flauras, 15 heures, a io de 1 
rue Legendre et de la rue rsauit 

Bouchard}, 


«Les vill digparsissent 
Balteville, M montants, 15h 30. 
métro Place: 


SO eee Au Mere A 
nés», 21 heures, métro SerrPouliie 
Marais {Lutèce visites). 





THÉATRE DE LA LUNE NOIRE 
{43-38-70-29). Histoires .de dire. 
20h45. 


THÉATRE DE‘LA MAIN-D'OR sue - 


DE-MAI (48-05-67-89). Le Ronde : 
21h, dim. 17 h. Belle de Mal. Au coeur. 
la brûlure : 19 h, dm 15h. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT. 
t47-27-81-15). Ubu roi : 20 h 30, dim. 
15 h. Sale Jean Var. La Nuit des rois : 
20h 30, dim. 15h ë 
THÉATRE NATIONAL DE.LA COL- 
UNE (43-66-43-80). Grande salle. 
Greek LA la grecque} : 20 h 30, dim. 
15h20. Petits sale. Kvstch : 21 h, dim. 
16h. 


THÉATRE NATIONÂL DE L'ODÉON | 


143-26-70-32). La vie est un songe : 
20 h 30, dim. 15h. 

THÉATRE. DE NESLE (46-24-61-04). 
Les Bormes : 20 h 30. Veïlés funèbre : 
20 h 30. Le Libertinage : 22h - 
THÉATRE SILVIA MONFORT 
(46-31-10-98}. L'Heure du thé chez les. 
Pendiebury : 20 h 30, dim. 17h: 
TOURTOUR (48-87-82-48). L'Educs- 
ton _ prince : 19h. Agnès de Dieu : 
20h 


TRÉTAUX DE  L'ARSENAL }. ë 
Frœppel : : 


142-77-47-54). Le Professeur 

20h30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Patrick Timsit : 19hæ21h: 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Triüogia 
marseillaise : 16 h et 20 h 30. . 


RÉGION PARISIENNE, 


BATEAU-TH THÉATRE A COURBEVOIE 

{QUAI : MARÉCHAL JOFFRE) 

(40-51-84-53). Esotérick Satie 

20 h 30. 

cet PONTOISE (THÉATRE DES 
ARTS) (30-30-33-33). Le Chant des 

ne: 21h . 


ENGHIEN (THÉATRE MUNICIPAL pu 
CASINO} (34-12-94-94).Dim. Cirque 
baroque : 15h30. 

MALAKOFF (THÉATRE 71) 
(46-55-43-45). lvanov : 20 h 30, dim. 
17h. 

NEUILLY-SUR-SEINE {L'ATHLÉTIC) 
FT Soirées bourgeoises : : 





NOISIEL (GRAND THÉATRE DE LA 
FERME DU BUISSON) (64-62-77-77). 
Huis clos : 21h 


VITRY-SUR-SEINE (STUDIO-THÉA-" 


TRE) 46-81-76-603. Les Bonnes : 21 h 





Hommage à Claudia Cardinale : les Pro- 
fessionnels (1966), de Richerd Brooks, 
nn T'Audience (1971, v.o. s.Lf.}, de 

Marco Ferrer, 18 h : Sandra (1965, v.0. 
8:14}, de Luchino Viscomti, 20 h 30. 


Histoïe permanente 
général 11928), de S.M. Eisenstein, 


18 h 30 ; Vendémisire (1918), de Louis | ALLEMAGNE nn ZÉRO (Fr. 
Panthéon (ax-Refiet 


Feuilade, 21 h. 











LES ANNÉES CAMPAGNE. Fim 
français de Philippe Leriche : Ciné 


George V, 8- (45-62-41-46) ; Sept 

Parnassiens, 14 (43- 20-32-20) ; 

Pathé Cüchy, 18° (45-22-47-94]. 

AU CŒUR DES TÉNÈBRES. Fim 

américain d'Elsanor Coppola, Fax 
Hicklentooper, v.0. : 


rr 8° (43-59 
52-82). 


vi. : Pathé Wepier fl, . es 
5780 : Le Gamberta, 20+ (46-36- 


MUTRONICS. Fim américain de 
Steve Wang et ss Med 
George, v.0. : Forum Orient dE 
F Tin en: one B (45- 
- 62-41-46) : vf: 2 4236 
83-93) ; ; UGC Morspara Un 
, Se 


7482.04 ; 
yes Sean 00e L D UE ca D'Brsine, 
e 5 Reco en, 






“LES FILMS NOUVEAUX 


Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; . 


8ehr, George 

14 Julliet Odéon, 8e 143-25-59-83) ; - 
Pathé Merignen-Concorde, . Latine, ‘4 (42-78-47-86) ; 
Ambassade, 8 


Es - TMIN PÉAKS. 1) Fin américain de 


ï 4 À. 
Mramer, 14 (43-20-99-02) : Gau-" 


tion, 1B° 16-74-9540; Of ; Pathé CE 4 





















































éon},. 5° (43-54-15-04): | Logos: salle, Louis-Jouvet, 
CEEMON le SÉCRÈTÉ Pr. vol :le 
M SRELEO - LE LA PLANÈTE BL 1: : La Géade, 
LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 19e {40-05-80-00. 
J.: Action Christiné, 6° | LE ROMAN DE RENARD Fr. vi]: 14 
À Juñtet Pamasse: 6 (49-28-58-001. . 
SARRAQUNIA fFr.-Mensitanien, voi: 
‘images d'eileurs, 5° 145-87-18-09) : Les 
: “Trois Luxembourg, 8: 48-33-07-77). 
DIMANCHE. : rase THE BLUES BROTHERS (A. v.0. : Les 
La nés pol: en Macs L72. FANTASIA {A) :  Gnoches 6e | Trois Babes: 8 ME-61-10.-808, . - 
vu), d'Andreel Woide 14h30; U48-33-10-82. ne 10 BE OR-NOT-TO BE (A. ae 
la Pere dela coùronne (197. Ô. To Le, Ÿ 
. | 143-37-57-4 H Reflet Logos fl, 5° (43-54-4234. 
D UE L'IMPÉRATRICE ROUGE (A.. vai : UN ENFANT ATTEND (A. vo) : Uno- 
Rs : on Luxembourg, - pi, 5° {43-26-9459 5 
Lé Cinéma polonais : Pleine Line (1979. L'IMPOSSIBLE MR, BÉBÉ (A. vo. : QE FEMME SOUS DL A. 
vo. s1t},..d'Andrzei Kondratiuk, | Actian Ecoles, 5° 143-25-72-07) : Mac- 
14 h 30 ; Peniqué dans Un train Aagte Mohon, 17e 143-29-79-891. 


v.0. sus), de Kazimierz Kutz. 17 cHt- 
FO re Re Se auto | MENT D'UN POS Ca 
20 h 30. IL, 6° (49-26-80-25). 


vIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


(1961, v.o. sf), d'Andrzsi Monk, 
17h 30 : [homme de fe fine V0 
sct), d'Andrzsf Wajde, 20 





Giordano, {'éauure 4 
HERO) de Ciuder 2, 1830 Bee 
: Bande :-le genteman 


Pense (1901 } de Gilléa Grangier, te 
Cave ce robfie (1961) de Giles Gran- 
, 18 h 30 ; Enquêtes policières : = 
sers (1065) de Coeur LL 

Gavres, 20 h'30. A 


Polars en Seine : Parodie : us 
rendez-vous (1976) de Claude Lelouch, |! 
Une des fusils (1964} de Claude 


Bande 

11983) de Michel Vianey, Flic Story 1 

(1878) de Jeeques Dray. 18h 30 ; 
le recherche de 


Céche sg mar 1807 à 11867) :de ‘és Le 
Barma, 20 SE 
























Pour explèrer te: ttes 
"et comprendre les cultures ‘ 











Titrés parus: 












LES Sont | Grèce, Egypte . 
A BRIGHTER SUMMER DAY (AI . Tires.ë à paraître : 
, & . Etrurie ire 





WAN, v.o.} : 14 Jullet 
FAGES (A, voi : Les Trois Luxom- 


FAITES SÜNVRE OÙ SUSPENDRE VOTRE ARONMEMENT FENDANT LER VACANCES 
— Renvoyez-nous au moins 15 jours à l'avance-le buletn G-dossous sans oubler de nous indicper 
Fons ion ou ve rend a or à ga de ue 2 don ju. 


- VOTRE NSTO D'ABDEÉ LILI ti 
; 1 as en Lu don os El Ennt. “ 
BE ——— —— ou 


Es 5 Tati pur is dé vacance ae at me 
















| TRUST ME (A. v.0] : 14 Jet Par- 
on, GK SION. 


4. v.o.) : Europa 


chy, 18 145-22.47-04) : Le Gam- 
betta, 20- (46-36-10-96). 

LA NUIT DE L'OCÉAN. Fin français 
Crete inner 
36-14) : Pamassiens, 14: (43- 
2322 ns 


mont Opéra, 2° AT 80 8 5 
Gaumont 


Br 443-59-19-08) ; Gou- 
mont Parasse, 14» 143-325-3040). ; 


Fa EG 2 
; Halles, 1 (40-26-12. DE FEnumant 
Opéra, 2° 67426000 7 at 
-tefeuille, 6 (46-83-79-38) ; 
Qüéon, 6 4225-10 20): ment J: 
Champs-Elysées, 8« 443-59-04-87) : . + 
Pathé Marignan-Concorde, 8 {43-59- : | - 
US 24-888 2 14. 4 Jules Buse. : ki 
tant 6, : 
11°(43-57-00-81} : Escurial, 135 (47- à 
07-28-04) ; come rs 14e | 7 
(88-65-75-14}: Ta due Éeaugre. 
5 t 
gain E vf: SE pt 





:moat Convention, 15". (48-28-. 
22): Pau Wopher: ete 






































: : Xenakis, retour en Roumanie 


_Le musicien à: retrouvé son pays d'origine à l'occasion d'un festival de musique contemporaine à Bucarest 




























D ne Âge qu constitué inédit dans le contexte. Mais 
Danul , visi ee vo L va - : 
par ailleur Le jet d'un fin que :les tragédies grecques, a constitué la. de droit, même par le seul festival 












gagnés | musicale contemporaine, La : L . . - PER E 
ll - le bi jété d ï l'en- . réaliste de la popularité de la musi- dent tant d'effort d adaptation «Américains» Sever Tipeiet Dinu - (I) à Athènes lin 
See dns double Chousiemme du eee le jeune et que atuelle (Ga temps du commu. qu'elles se soldent, sur le terrain Chezap. Les «Parisiens CON dit on mue deu dote 
ji ï in culturel, par une perte d'énergie Mireanu, Horatiu Radulescu ou  naires 


“ASSANTE ET BANDERAS 
SONT DIVINOS? 


=: UN VRAI BONHEUR? 















LE 
ee À la rechérche du frivole 
OR ©. Découverte des meubles insolites des ämmées 40 : -. 
ns mme époque à la lanssé dans les salles des ventes 






































ANNÉES QUARANTE . cdne cérusé blanc, aps les gross CE sie théiral arcint son apogée] | 
.  dmeeme  HÉNRENS LéÉReiSSs _ SUN MERVEILLEUX 
2 ù . i È ivre les a, Le A ep : . , 
Lee inerte seven | : ! MÉLODRAME MUSICAL” 
Lo “#s, Hndne gr me pnéron de . L'influence Jrséise du fnomaisne purs Te DER Enr) 
: Scie de l'obre À y à vin ms. Elle du-sarréaligne . : qu'élles-mêm etes. 
" rs : par Les 
: En témoigne le succès de a vente ; > 
Kochno à, Monseo_ (Sotheby'e), mn dés 
.en-octobre dernier; avec uni total-de . . citique Louis 
miions de F, bien au. delà des ne ra 
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Bert stand .81, ailée 6; || 
| Sert, stand 51, 5 | 
110, des_Rosiers: 75018. | 





. -  NEM… A 
a OL ET NS LU SAT NOR UBES TT SCETRE 
EAU LS (RE ESS) TR BR 2 RE AT vo ESP TVR L BLE e 
TR 700 CO 2 TE AO CS LYS NE CA UGS LES GLACE ARC GEL 


: : Rex | 
+ Cm eme ATEN 
a Marre 






STE meorumcePLON RS 





UF | peur de notre pays, ST-S'apps | 
--sente à.un acte de Gensure 








BUCAREST Neo), d'une belle cohérencé; met- É« 5 réelle. Les émdiants ont cependant  Mihai Mitrea Celarianu n'ont pas 
taït en:1 la permanence de la. gardé le sens de l'utopie, On a pu le été oubliés pour autant. Malgré les 
t Correspondance . méditation de lanteur sur le sems.de constater lors du concert de l’orches-  entraves dont nous parlions, le fes. ‘ 

En 1 me the ER OLD RE Te 
de pese lune Xenabs funébros, Même Kana avec 62 ls pos accomplis du fetal. prete Citons eesÿant de sue 
DRASS RES ER ir 
Re RE ur 
avail qui : : mi com n ime t ieilli a 

(pr Ave quité son pays en 1958 & La d'Ais ot marquée. -Partoularité Jocne. Lo sonveeu alle quoique oui Ge 
clôture ‘de la par une rage de flanchir les limites, directeur artistique, Liviu U, prend mel en Roumanie qu'un festi- 
internationale de {a musique nou Sésormais trés caractéristique du est l'en des compositeurs les plus val soir une affaire de sélection per. 
x La visité sie de tous les RS intéressants de sa génération. Îlne sonnelle, sereine mais engagée, que 
an bord du tin possible de Is récitation dans f'es.pas programmé lui-même, St Les asénneurss ne sont pas invités 


: g sa liberté d'action entravée des 

Uaion des compas de Rou- Re ee es non éonditions financières désolantes. de Come med 

: manie a pris l'initiative de prodnire … découvrait bel et bien Xenakis, Exé- gere Re re cependant regretter qu'un musicien 

arts Xenakis a été <ation impressionnante de qualité, compter sur les «Roumains d’ - aussi prestigieux que Tiberiu Olah 

te ms TRS l = A A viv avec une fer- vational de 1 Radio tions, le saxophoniste français n'ait pas trouvé une place méritée). 
DA C7 Le Roumains sPaleut four que 2 Daniel Kientzy, le fromboniste Mais in musique roumaine se . 

EF AESiTINERUNES CCSSEESé  Gnkom 2 si Bee eh Me pue be, Le Rom te 

: TRES WE Rur inagnethe, cocecée par une | * de Patopi ‘RÉ E # À ca ET D Roumains exilé re Re Mende 
| | LES ne longue . Ps FPE Re ue Le : …_: fannis Xenskis : accueilli comme une légenda vivante... He Émis janiste univoque, Ainsi Octavian Nemescu . 

TT E me panier du mRtGea. St même formation ait, une semaine eu finalement misoû de Ia routine et … en génééal, e la musique moderne éclatante démomstration, À noter cer, 4/Pha-Omes (Reriélig) mue 

… tiste de se substituer au démiu auparavant, ouvert le festival sous le . de Fa fatigue, Les musiciens ne sont en particulier, représentaient une également les performances du qua- AL orme arsbele po ne 

son athéisme même (dans ua pays ne de Pope pasles seuls. à éprouver les sorte de protestation muette, une  tuor de saxophones néerlandais ju, de méditation se situnient les 

qi rare pont avec age Bon actuelle des instrumentites sou. Contraintes et les remises en ques échappatoire) Le concert doit désor . Aus, cles 06 mstbles EU Lartitions d'Anatol Vieru ct de Pas: 

nn es nes ne mains, posés à chercher désempéré. tion propres à la période actuelle. A mais relever le défi d'une presse pes “ EE À oral . cal Bentoiu. à 
ue, ment des tournées plutôt qu'à J'intérêt de la nouveauté pour La riche et diverse. Enfin, les épipha- D teurs, 
par des fnterlocnieurs en quelque approfondir les mysères de le Pen- nouveauté s'est substitné un examen nies radicales de la société deman- ras Ds je parmi les Rou- CONRRATSEER 
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CULTURE 





COLLOQUE 


Les départements de lettres de pha- 
sieurs universités américaines telles 


correction 
Cette tentative se double d'une 
remise en cause du contenu même 
culture 


autres continents et 
Bons Ue Monde du 8 juin), 


Le colloque qui s’est tenu les 3 et 
a Lin à Soctonne aver la callbe. 
ration de France-Culture et de la 
revue Autrement était destiné 


THÉATRE 


Révélations 
L'INQUISITOIRE 
à la Basile 





Entre à petits pas un vieilard 
courbé, i va vers une chaise à 
haut dossier qui semble tenir 
dens un équiibre douteux. Mais 
quand il s'assoit la chaise pivote 
at se stabilise. Le vieillard se 
cramponne, prôt à parier. & dait 
répondre aux questions que lui 
poss un interlocuteur invisible, à 
propos de la disparition d'un 
des hommes chez qui il est 

6. 


Le vieillard observe avec 
dignité le rituel des comporte- 
ments que l’on attend du 
domestique, et ne parle que 
pour en y Égg 

rs 
au au bord de la clochardisation, 
vaguement inquiétants parce ‘ 
qu'ils semblent plantés B, indé- 
racinables, et parce qu'on ne 
sait pas qui ils sont, alors qu'ils 
connaissent tout la monde. 


Les questions sont insis- 
re insidieuses. La dispèri- 
n'est qu'un pré- 

texte pour cet interrogataire 


cherchant à creuser-les secrets 
d'un village. D'une petite ville, 
peut-être. Le vieil homme est 
pronabienene au courant de 
doute est-I m&lé à... 

in ne sait trop quoi. Avèc ce 
texte qu'il a lui même adepté 





















Performance d'acteur 


CANNES 
de notre correspondant vue 


+ Avec Conflans-Sainte-Hono 
cs Cu tuer 
de manifestations 


ganisetion tions consa- 
crées à POUR qui foisonnent 


aujourd'hui en France. D'abord . P 


dédié au café-thêatre, son festival 
international de la performance 
d'acteur revendique toujours un 
rôle. de découvreur de nouveaux 
talents tout en servant de Cyr 
‘tion aux artistes, français et étran. 
at qu'il a accompagnés dans leur 
ascension, La 13 édition, qui a 
le 5 juin et s'achèvera le 

13, comprend -six spectacles 

. de ‘théâtre, café- music-hall, 
ie, cirque ou mime dont une 


que Harvard né depuis plusieurs * 
d'étranges 





fasse l'économie de l’Inquisi- 


.«voix offs, l'interlocuteur invisi- 





Cannes, principal du 


inachevées 


pour la théâtre, Robert Pinget 
s'amuse à construire un faux 
suspense policier, brouille les 
pistes, engagé les spectateurs 
dans un fouilis de doutes, les 

fait trébucher sur des révéla- 
tions ina 

Un drôle de jeu de e esprit _ 
proche des perversités de David 
Lynch dans les meïleurs épi- 
sodes de Twin Peaks — pour 
lequel Robert Pinget a ratrouvé 
David Warrilow, son interprète 
de l'Hypothèse, ainsi que son 
metteur en scène, Joël Jouan- 
neäu. On peut seulement regret- 
ter que cette mise en scène 






teur. Même si c'est pour obéir 
aux indications de l'auteur, Ja 


ble, apparaissent comme des 
solutions de facilité. Mais David 
Wamilow est époustoufiant. Qui 
d'autre aurait su nous tenir en 
haleine avec une histoire dont 
nous sommes vicieusement 
éjectés à chaque tournant, qui 
d'autre aurait su nous emmener 
en douceur au bord de. préci- 
pices insondables 2... 

° COLETTE ee î 


mardi au samedi à 2 
Dimanche a: ‘17 h.30. TA 
19 h 30 les 19 et 21 juin, A 
15 h 30 le 2 Jusqu'au 
28 juin. Tél. : 43-57-42-14, : 


re . riouveautés où ct he 
mi çaises, parmi 
es créations, pour le festival, de 
Jango Edwards et de Didi er Gus-: 
tin. Dans la liste des admises 
et des spectacles «à découvrir» 
figurent ceux d'Alex Métayer.; 
Michel Boujenah, Les Vamps,' 
opeck, Anne’ Roumanoff, Jean-: 
Marie Bigard, Tom Novembre,. 
Massimo Rocchi, Alain Chevalier, 


eté. Des stages de comédie sontl' 


animés, cette année, par Jango: 





enré en |. 
"Europe, avait accueilli, l'an der- 
nier, trente mille spectaienns. 

:G. P.. 





a Prix du Théâtre italien — La 


teurs attribue des prix de 30 000 F, 
-20 000 F, et 10 000 F aux trois 


meilleures traductions ou adapta- 


tions d'œuvres . 
théâtrales italiennes, Une bourse 
de 50 000F ira à la mise en scène 
d'une des pièces lauréates. Les 
. manuscrits devront parvenir avant 
"ke ne D 
> Rensei : 65, rue Le 
” Boétie, ROUE 8 Paris. Tél. : 
43-59-58-89. 


a L'architecture des salles -eu' 
congrès. — 
Société internationale des adminis- 
trateurs des arts du spectacle 
LS leg pl la pre- 

imière fois à Paris, du 16 au 19 juin, 
a choisi pour thème : Bâtir pour les 
arts : rêve et réalité. Les débats, cen- 
trés sur l'architecture des musées et 
des anditoriums, seront précédés 
d'une cérémonie d'ouverture prési- 
dée par M. Emile Rissini, secrétaire 
d'Etat aux grands travaux. - ‘ 





sb ua | 








Etes-vous jolitiquement correct: L 
À là Sorbonne, les intellectuels américains ont importé débat idéologique sous l'œil rh des Empéas 


MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME Ne 5796. 
HORIZONTALEMENT : _ 





L Une arme à double tranchant. Souvent 
amoureux nécessairement 















crues 
fase 4 srmboies :» SAR EE à Men 
‘Sei Fin à #9 er; æ On peut vois ; nn Ne pes 






























versé après la dessert. l Un | 20 50 






près 
transi. Vit le début d'un-femeux exode. 


pas : 
(CiFON raque. de TROONATES OU + M Quelque chose ‘de fétide. Bien : 


couvertes. 
Force quand il est 
allongé. - 1V. Titre 
dévalué. Assurance 
tous risques. — 
V: Symbole, Se nour- 
it à bon compés. Fait | 
sortie du circuÿt. — 
ve LT: 
-de se mouiller. - 
Vil. On est sûr-de 
l'avoir à l'œil. Parti- van 

Durcissent à'le 


cipe. 
cuisson. — VIH. À 


-| ‘l'étranger. Pour se 










S 6789101215 415 
En 
















[ [ 
imettre au travail, il x1! HN || || 
[_] 


attend souvent 
d” du chagrin. zu! | | 
sif. IX. Les XII 


en peries d'in- 
de flotter. 


avouer qu'il amuse plutôt-qu'il . 
Ë est jof. Droit à 













Res = XII. Pas- . - 


ar Parolinis Peu peu intécessame. À 

Y point, — 

en rolefs. On allume 

1 descend. — 3. C'est un ris- 

que à pere Evite d'avoir des 
a surveillés. — 


5. ” Degré. 
Quand ele est i y a abor- 
#eamment d'éclats. Le temps qui 


court. — 6. Très touché. Figure. . 


nr Fit en, sorte de pouvoir 
ëtre localisé. — 7. Endroit où l'on 
portait 


. l'oreille. Doux eh «aimant». Se 
L nes du problème œ (5786 


“ Sert à écarter. Un grand mur - 













industrielle. - - 14. es 






.[ 17:00 
éciare à 
” 












sont a Ÿ a ia CE 
qu'i ne us en 


 Hôrizontelement + 
: 1 Te VE Courtisan. = - | 2045 
10. - N. Er 
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BILLET 


L'ombre de Rio 
sur EDF. 


Sommet de la terre à Rio! oblige, 
M. Dominique Strauss-Kahn sa 
‘découvre une passion pour . 
l'environnement des Français. 
Résuftat de cet engouement du 
ministre de l'industrie et du 
cornmerce extérieur, l'annonce . 
en fin de semaine d'une série de 
mesures destinées à améliorer 
l'insertion des lignes ET 
dans l'Hexagone. 

Concertation insuffisamte avec - 
les autorités locales avant 


‘ l'installation d'une ligne nouvalle, 


indemnisation des riverains 
aléatoire, mise en souterrain den 
lignes à systématiser : le 
ministre estime que sur ce 
«sujet crucial» EDF n'en fait pas 
assez. Aussi, à partir des 
conclusions d’un rapport :: 
sénatorial, commandé par son 
prédécesseur à l’industrie, : 

M. Strauss-Kahn at-il mvité 
l'entreprise publique’ à changer 
de comportement. . 

En pratique, EDF est fermement 
incitée à enterrer toutes les 
nouvelles lignes électriques à 
moyenne tension {20 000 volts}. 
«L'objectif, a déclaré son 
ministre de tutelle, est de 


parvenir à l'horizon de l'an 2000 | 


à un quasi-emterrement des : 
fignes électriques de moyenne 
tension.» Mme si EDF n’a pas 
attendu l'injonction de 


M. Strauss-Kahn pour découvrir | 


ce problème, force est de . 
constater que la France, avec : 


: 22 % de ses lignes à moyenne 


tension énterrées, montre un : 
indéniable retard, L'Allemègne at 
la Grande-Bretagne font 
beaucoup mieux, sans parler des 
Pays-Bas où fa tutafté des lignes 
de ce type est enterrée. 
Rejoindre. les meilleurs .  : 
nécessitera un investissement . 
annuel de l'ordre:de-1,5 milerd 
de francs, a prévenu le diracteur 
général d'EDF, M. Jean... 
Bergougnoux. Pour les lignes à 
haute tension, l'enterrement 
reste exclu car il s'avère hors de 
prix à l'heure actuelle. . 
Critiquant «l'insuffisante 
compensation de l'impact des” 
Ouvrages» pour ceux qui 
habitent dans leur voisinage" 
immédiat, le ministre de” 
l'industrie a d'autre part 
«demandé» à EDF de se 
montrer plus généreux. : 
Désormais, l'entreprise devra 
indemniser sur une base précise 
ceux qui, par exemple, pâtissent 
de la proximité d’une figne haute 
tension, même si cafle-ci 
n'empiète pas directement sur 
leur terrain. Enfin, pour éviter a 
multiplication des contentieux, ls 
ministre appelle à «un véritable 


”_ dislogues entre EDF et les 


autorités locales sen amont de 
d'élaboration de projetss.: 
lronie du sort, dans la Franca 
d'aujourd'hui, la constriction 
d'une centrale nucléaire heurte 
moins l'opinion publique que : 
l'installation d’une ligne à haute 
tension. I! reste à savoir si les 
remèdes préconisés 


par la ministre calmeront l'erdeur 


des opposants. ” 
JEAN-PIERRE ‘ Tuauoi 


COMMUNICATION 









.Î monétaire eu 


Penn 


Dr His dé Shanghaï a désormais le champ libre 


“la Loyds Bank renonce à son OPA 


* La bataille: « historique» que 
se. livraient depuis. le mois 
d'avril la Hongkong and Shan- 
ghaï Banking corp. (HSBC) et la 
Lioyds Bank pour-le contrôle de 
la quatrième banque britanni- 
que, la Midland, vient de tourner 
court. ‘Vendradi 5.juin, fa Lioyds 
a fini per jeter l'éponge alors 


sur la Midland 


falait uen la commission 
ritannique des monopoles et des 
Re 


HSBC, les choses s'étaient 


ns faclles. Le sou Le sou- 
‘tien Éd Ja pis Re 


de longue date: cette as fui 
était totalement acquis et la Com- 
mission de B les comme le 
gouvernerent britannique ne se 
sont pas opposés à son offre ami- 


4 son adversaire venait de cale. 


lever, le 2 juin [fe Monde du 
4 juin): son offre publique 
d'achat de 3,4 milliards .de 
livres à 3,9 milliards de livres 
(38 millierds de francs). 

De l'avis des dirigeants de la 


Lloyds, ‘une fusion des deux ban- ‘ 


ques aurait fourni une «occasion 
uniques de remodeler l'industrié 


en d'outre-Manche, mais le. 


payer pour surpasser la nou- 
Lait offre de HSBC j'aurait pas 
été dans l'intérêt de leurs action- 
“aires. - 


IH faut dire que la: banque 


anglaise cumulait les handicaps, Sa.” 


.contre-offre à 3,7 milliards de 
livres. annoncée ‘te 29 avril iuï 


valait l'hostilité des syndicats et 
restait conditionnelle puisqu'il fui - 


. politiques 
Le . rapprochement HSBC-Mi- 
dland va donc donner naissance à 
ce qu'on peut considérer comme la 
ë à vocation réelle- 
‘ment mondiale, à cheval sur deux 
continents. Avec L sons milliards de 
. francs au bilan {dont 600 milliards 
la Midland), le nouvel ensem- 
le deviendra la_ dixième barque 
“du monde et.la ième Ou 
sième d'Europe derrière des ft 
blissements français. 
Au-delà des äspects purement 
cette fusion ne sera pas 
sans conséquences politiques. En 
. detors de la Lioyds Bank, les plus 
déçus de l'issue de la bataille se 
trouvent sans doute du côté des 
‘autorités politiques chinoises. 


HSBC, même si elle s'en défend, 
cherche à se retirer progressive- 
ment de Hongkong avant son 
retour dans le giron de s Chine en 
1997. Le transfert à Londres 
en avril 1991 de la société-mère de 
HSBC, HSBC holding, devenue 
une société de droit britannique, 
était un signe. Le fait que HSBC 
holding lance l'OPA (offre publi- 
que d'achat) et prenne le contrôle 
directement de la Midland 
confirme ce sentiment. 


Pour autant, HSBC et Midland 
ue sont pas au bout de leurs 
peines. Les rapprochements entre 
banques au-delà des frontières sont 
extrêmement délicats, & fortiori 
quand la culture et la géographie 
les séparent à ce point. Autre ban- 
dicep, ki nouvelle entité aura 52 % 
de ses actifs en Europe, 30 % en 
Asie-Pacifique et 16 % en Améri- 
que, mais tirera l'essentiel de ses 
profits (plus de 4 milliards de 


. francs en 1991) de l'Asie. Et, à 


partir de 1997, l’activité la plus 
rentable sera soumise à d’éven- 
tuelles interférences du gouverne- 
ment chinois. Une autre bataille 
commence, [ 

ERIC LESER 





Directeur du Trésor 


directeur du Trésor français, a. 
été élu, mercredi 3 juin et pour 


un mandat de deux ans, prési-: 


‘dent du: comité. monétaire euro- 
péen, en: remplacement de 
M, Kees Maas, son rene 
néerlandais: : 


# name repron pat 1 dcérta 


du Trésor et les sous-Bouverneurs 
des banques centrales des douze 


monétaire curopéen est 16 bras sécu- 
Jier-du conseil des ministres de 


| l'économie et des finances des 


M. | Jean-Claude Trichet, directeur 
du Trésor depuis 1987, est déjà le 
prions du cu de Paris, = 
Com qui regroupe 
Etats créanciers -des pays endettés. 
Il succède à La Présidence du comité. 

au directeur, 
néerlandais du “Frés0ns M. Kees 
Mass. : 


Le comité des gouverneurs” ‘des 
banques centrales, l'autre instance 
communautaire des ques- 
tions monétaires et financières, se 
‘trouve quant à lui ‘dans une 
conjoncture particulière : il est 
actuellement présidé par Le gouver- 
meur de la Banque centrale du 
Danemark, M. Erik Hoffmeyer. Le 
«non» des électeurs danois aux 
accords de Maastricht pourrait 
naturellement à terme remettre en 
cause. cette situation‘: . 





Création. d'ane cominission denquie 
‘sut l'audiovisuel et la presse - 


* L'Assemblée nationale a adopté: 
vendredi 5 juin, à l'unanimité, la 
proposition des groupes UDC, 
UDF et RPR de créer une commis" 
sion d'enquête ne la us 

dix ans ei les perspecti 
a re d'audio- 
visuel». M. Bernard Schiciner Ps,” 
Yvelines) a noté que cette propos . 
tion avait nn & ; ni . 

te culier, le 
D LE La Cing», et que les 


agiaves dificués» du secteur. 


‘audiovisuel a nécessiiént un exc.‘ 


fondi », ta nes que” 





le sroipé PS ane radoule ren d'un 


bilan dans ce domaine. 
M.. Michel Pelchat (UDF; 


“Essonne) à estimé que «dr condam- 


nation de La Cing, la’ situation 
financière difficile 
de FR3, la 
cension Cure 
rence des industriels 
DE pal a 
en “qu secteur public et aix. 
chois industrielsn. au 
‘Le rapport dé Hi commission 
sera renus six mois. au pres 
“dent de Cr ni sur an 


je du câble, l'as- 


M6.et l'incohé. 


derraient 


ve de le Cmponesth le So 


* Antenne 2 et. 





. M Jean-Claude Trichet est un 
| président du comité monétaire européen 


M... Jean-Claude Trichet, : 


Au-delà des débats en cours sur 
ces accords, la bataille autour de la 
localisation du siège de la future 
Banqué centralé européenne se 
poursuit. Le sujet devrait être 
abordé lors du sommet de Lisbonne 
et la décision prise lors de celui 
d'Edimbourg, à la fin de l’année. 


. Outre Londres et Francfort, Ams- 


terdam, Barcelone, Lyon, Lille et 
Strasbourg se sont déjà déclarées 
plus où moins: officiellement cemdé 


à Le poeme alemané se fait 

.de plus en plus pressant pour le 
choix de Francfort. Le gouvemne- 
ment français, en revanche, n'a pas 
encore pris position, Le groupe de 
.pression qui. s’est constitué en 
faveur de ja ville de Lyon, animé 
“notamment par MM. Müictel Noir 
et Raymond Barre (le Monde du 
:3 décembre 1991), muitiplie pour 
sa part les initiatives. 

L'ancien premier ministre ani- 
mait ainsi jeudi 4 juin à Paris une 
table ‘ronde à ce sujet dans.les. 

- locaux de l'Association française 
des banques (AFB). L'Allemagne 
appuie la candidature agressive » 
de Francfort, a estimé M. Barre qui 
a rejeté l'hypothèse d’un change- 
.ment de nom pour l'écu, la future 
‘monnaie unique. On sait que cer- 
tains dirigeants allemands suggére- 
raient un changement de nom pour 
l'éci; celui-ci pouvant être appelé le 
franc, en contrepartie de quoi la 
France soutiendrait la candidature 
de Francfort. 
‘ Après avoir décliné tous les 
-atouts de Lyon (se position géogre- 
phique, «pont» entre l& nord et le 
sud de l'Europe, son indépendance 
à l'égird des autres grandes places 
financières, La présence d'organisa- 
- tions internationales comme Intes- 
pol ét Euronews, la qualité de ses 
hommes et de ses infrastructutes), 
M. Barre a : «Je me tiens 
aux accords de Maastricht où la 
monnaie unique s'appelle l'écu. » 


ERIK IZRAELEWICZ 


EN BREF 


ü Augmentation des réserres de 
change de li Chine. — Les réserves 
de.devises de fa Chine se mon- 
“taient à 42 milliards de dollars fin 
|-1991 contre 28,6 milliards fin 
1990, a fait savoir vendredi S juin 
la Banque centrale de Chine. Cette 
augmentation de 46,8 % en un an 
— qui place les réserves de change 
- du pays à un niveau jamais aftcint 
— s'expliqerait selon les autorités 
chinoises par un fort courant d'ex- 
portalions. La dette extérieure de 
li "Chine atteignait, selon les 
même sources, 60 milliards de 
dollars fin 1991, en augmentation 
“de 7,5 milliards par rapport à la 
(fin de 1990. La Banque de Chine 
iestime que la dette extérieure: 
accroîtra de-8 À 10 milliards de 
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Baisse de 0,3 % : 
des dépenses 
de l’assurance-maladie 
en avril 


tive de l'application 

dun. a canisme effectif de 

maîtrise des dépenses de santé 

inciterait-elle d'ores et déjà les 

médecins à modérer leur activité ? 

A la lumière des statistiques 

publiées send vendredi. 5 juin par la 

nationale d’assurance-mala- 

FA EL peut se le demander. En 

remboursements ont enre- 

et un recul de 0,3 % au COUrS 

u mois d'avril alors qu'en 

et mars ils avaient progressé.res- 

pectivement de 0,7 % et 0,4 %. 


Ce recul — le premier depuis juil- 


‘et 1991 — S'explique”certes par un 


effet e calendrier (la baisse de 
0,1% des remboursements aux éta- 
blissements hospitaliers publics) 
mais aussi par une réduction des 
honoraires et des prescriptions du 
secteur libéral Les premiers enre- 
gistrent un recul de 0,2 % er les 
secondes un repli beaucoup plus 
important (0,7 %). Seul le verse- 
ment d'indemoités journalières 
progresse (0,6 %). 


Le ministère de l'économie 
et des finances exclut 
des privatisation 
sons l'actuelle législature 


Le ministère de je paome et 
des finances a tenu à préciser, ven- 
dd 5 join, qui il était enr # 

‘envisager privatisations d 
treprises publiques dans le cadré de 
l'actuelle législature. La mise au 
point de Bercy vise à lever les 


ambiguités nées du programme 


électoral du parti socialiste pré- 
senté le 20 mai. 


: Si l'on confirme bien à Bercy 


que l'Etat pourra être amené à 


poursuivre sa politique de cession 
d'actifs de certaines entreprises 
publiques, on précise en revanche 

ue «dans le cadre de l'actuelle 
Éxiaure, il est exclu de faire des 
opérations ayant pour objet de 
ramener la participation de l'Etat 
en dessous de 50 % dans les entre- 
prises publiques ». ‘ 





pays pourca facilement en payer 
les intérêts. — (Reuter.) 


o Intermarché reprend le conser- 


jreur Darquier. — Le tribunal de 
ommérec d'Auch (Gers) a auto- 
risé vendredi 5 juin le groupe 
(RS vendre à acquérir pour 7 mil- 
lions de francs la société Darquier, 
à Casicinau-d'Auzan (Gers), 
dernier conserveur indépendant de 
foie gras du Sud-Ouest. Cette 
jété, qui a successivement ali- 
menté là chronique économique ct 
rugbystique, puis Fiduciaire, avait 
‘déposé son bilan en septembre 


. 991 . Intermarché, qui étoulait 


déjà 75 % des ventes globales de 
foie gras de Darquier, s'est engagé 
à maintenir 110 emplois sur le 


site, mais aussi à reconduire les 


. Jcontrats passés avec les 400 pro- 
-Jéucteurs et gaveurs d’oies de la 


région. 


La vente de Thomas Cook au groupe allemand LTU 


Une page tournée 
du «british way of life» 


LONDRES 


ne Es: php 
ne peut pas vivre 
sans Coak. » Cartes, la vente de 
Thomas Cook au groupe alle- 
mand LTU (le Monde du 6 juin} 
n'empêchers pas 3 milions de 
Britanniques teur 15 milions de 
Jon organisés .chaque 
de recourir aux services 

de leur agent de voyages pré- 
féré, mais, lement, 
c'est presque un joyau de la 
Couronne qui est racheté par l” 
«étranger»! L'affaire s'est 
conclue pour 200 millions de 
livres (environ 2 milliards de 
É) a la vendeur, la banque 
fi _ ue GE en 


& Shanghai Banfing en 

— avait bien besoin de 

cette manne financière pour Cou- 
vrir une pertie de ses dettes. 

Le rachat de la plus ancienne 

agence de voyages européenne 

par le premier groups allemand 


de vois charters intervient après . 


que Caok a enregistré une année 
de’ bénéfices record en 1990 
plus de 27 millions de livres), 
suivie en 1991 d'une chuta bru- 
ee à la gere ae 

vente ns doit pas r 
la structure de la firme créée en 
1841 par Thomas Cook : 
10 400 prenne sont 
employées dans 1600 points de 










Le mauvais résultat de mai qui 
rend probable une nouvelle baisse 
des taux à court terme a beaucoup 
sopris. Au Cours de ce mois, 
emplois ont été créés, ce qui 









est moins qu'attendu. Le nombre 

d'emplois total a atteint 117,2 mil 

Déniode premier rinetee 1992 

au cours de laquelle 

Fer éoonomiqne a de de 2% 

Au troisième tri- 

mestre 1991, qu marqua le creux 

de a vase pour l'emploi (116,8 

millions), la croissance avait été été de 

ë Be % en rythme annuel, mais 

était pratiquement interrompre en 

PIB ou produit inté- 

n'avait augmenté que de 

gemgbn en time annuel au qua- 
trième trimestre 1991). 


Le chômage touche actuellement 











vente ‘répartis dans près de 
120 pays. Une cinquantaine 
sont situés an Allemagne, con- 
tra 340 en Grande-Bretagne. 


e, H y a un siècle et 
demi, cet Imprimeur et défen- 
seur des ligues anti-elcooliques 
qu'était Thomas Cook entreprit 
son premier acte de tour ops- 
rator, ce fut pour emmener 
570 convaincus des vertus de la 
tempérance dans un voyage en 
train à vapeur, de la ville de Lei- 
cester à celle de 
distante de 18 kilomètres. 
Depuis, des week-ends à Paris 
aux croisières sur le Nil, les des- 
tinations se sont multiplées. En 
1872, ce fut le premier tour du 
mande, en deux cent vingt-deux 


seur du tourisme de masse 
connut des hauts et des bas. En 
1928, la firme fut vendue à la 
Compagnie des wagons-lits. 
Daevenue en 1948 propriété de 
British Rail, elle fut rachetée en 
1972 par la Midland. Ce nou- 
veau départ de Cook ne devrait 
pas avoir de conséquences 
fâcheuses’ pour les quelque : 
6800 en Grant 
tagne. Pourtant, dans l'imagi- 
naire collectif des Britanniques, 
une page d'un certain british 
way of be vient de se tourner. 


LAURENT ZECCHINI 


Le secteur tertiaire en stagnation 
L'économie américaine crée 
des nr mais le or augmente 


9,1 millions de 
les derniers cie publiés par Le ps 
département du.travail, 2, 

lions d'emplois ont été perdus par 
l'économie américaine entre juin 


. 1990 et janvier 1992, soit 500 000 


de plus Qu'on ne l'estimait u'a- 
ke gpl qu Jusq 


Après une remontée du nombre 
des emplois dans l'industrie au 
deuxième trimestre 1990, une ten- 
dance à la baisse s'est de nouveau 
dessinée avec en contrepartie une 
augmentation du nombre ses 
emplois dans le secteur non 





& Chômage 
Population active 








domaine des 

émaleses Le méme phémoone 
ut produit fin 1985 lors de la 
fin de la récession. 


La durée hebdomadaire du tra- 
vail dans le secteur Bimesre, 199 
atteignait au premier trimestre 
le «plafond» des 41 heures. L’em- 
bauche devrait donc reprendre, 
seen Éa forte pos des emo 
tage. forte em 
dans le secteur os entre ne 
ét 1990 ne s'est pes reprodui 
1951. Dans ce domaine, + ten. 
dance était encore à la baisse an 
premier trimestre de cette année. 


Les employeurs aux Etats-Unis 
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———…_….——— || aura Suffi d'une 
INDICE CAC 40 semaine, riche en 
péripéties, pour 


que s’éloignent 
In VE encore un nd Les 


ere . la 
place parisienne 
_———— renouer avec ses 
plus hauts niveaux atteints au 
cours du mois d'avril 1980. Les 
boursiers auraient-ils péché par 
excès d'optimismne? Des discours 
qu'ils tenaient en début d'année 
sur le potentiel de hausse de la 
place, sur des résultats d'entre- 
prises melleurs que prévu, il ne 
subsiste dans l'immédiat qu'un 
exercice de navigation à vue et une 
perte de 2,54 % d'une semaine 
Sur l'autre. 
Ainsi, au gré des événements, le 


Babes ronortdee Du ee 
record permirent à l'indice de ter- 
miner sur un gain de 0,37 %. Mer- 
credi, alors que le reste des places 
européennes «encaissaient» sans 
de trop fortes secousses le non» 
du Danemark au traité de Maas- 
tricht, la réaction française fut 

plus sensible. Baisse du 


d'intérêt, les marchés obligataires 
plongeaiant, à entraînant dans leur 
sage celui des actions. 

De plus leanonce à la mi- 
séance, que la ratification du traité 
de Maastritcht serait soumise à 
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marché a, au cours de la semaine : 





vor -situstion politique est fragile. L'în- 
dice pour sa part sbandonna 2,5 % 


Retour au calme, dès jeudi, en 
dépit d'une matinée heurtée où la 


privatisations 

après mers 1993 et surtout l'alour- 
dissernent de la fiscaité des Sicav 
fres susceptibles de créer 

un transfert d'épargne vers le plan 
d'épargne en actions, permirent 
tout juste eux valeurs françaises de 
s'epprécier de 0,11 %. Le marché 
faisant la preuve d'une certaine 
résistances, ces mesures auraient 
pu avoir un impact plus sensible. 
Lors de la demière séance, le mar- 
ché, «ni traumatisé ni meurtris, 
sslon l'expression d'un profession- 
nel, a reflété l'absence totale d'ini- 
tiatives à la veille du long week- 
end de la Pentecôte. Ce manque 
d'orientation s'est finalement tra- 


duit à le clôture per un recul moyen 


des valeurs de 0,67 %, position- 
nant ainsi l'indice CAC 40 à 
1 981,58 points. 

Aux valeurs, il est à noter que 
les volumes d'échanges ont été 
relativement modestes. A l'excep- 
tion de certains ütres, comme Euro 






cmt] 492 = 7 
AXA (ex-Cie Midi).11 929 |- 3 
k Neal. 0 
TO |- 7 

186 |- L70 

916 |- 3 

282 |- 3 

…|1 259 |- 1 
247 |+ 7,10 
247,70|- 11,30 

+ 10 

+ 2 

+ 2 

- 2 

+ 73 

+ 6 

— 8 

- 55 


La sirène danoise . 


Disney avec près de 4 milons de 
titres échangés au cours de la 
semaine et un recul de 6,6 % ce 
qui porte à 27 % sa baisse depuis 
le 31 décembre dernier. Le titre a 
terminé la semaine à 109,50 franc. 
il y eut également de. beaux 
volumes sur Peugaot (816 000 


titres}, Alcatel avec 1,1 miklon de . 

















promouvoir le second marché. 
Selon M. Théodore, « la SBF ne 
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MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du dE pn. 1992 
Nombre de contrats : 123 320 environ 


Eur 18 962 328 | 11 350 242 





Françaises 4 UT LI6,5 
Etrangères .! 107,7 107,1 




















ludicegén. | 5483 | 5481 








(base 100, 31 décembre 1987) - 
Indice CAC4O | 2 057,40 ST 202487 | 199261 |. 193647 l 1 981,58 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en miliers de francs) 
Css Pre T 3e T sen | #5 | 






16 251 557 1 26 429 259 se F 
INDICES QUOTLDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1991) 


116,9 HS, 15, 
107,1 1% let 





INDICES CAC (du lundi au vendredi} 
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sa62 | 540. | 525 





. devrait étudier, d'ici l'eutà 

















































“Un record, le même 


ta ter ‘misme à Wall Stréei. “ae C'est un 
Ë MOGECONIOES Wal Ste a Be marché ‘très dangereux», à nolË 
| dE pes do -M. Ricky Harringion, directeur des 
é _. - ! invesgssements chez Marion Bass 
don du mg a. :’ Securities, ajoutant que, bien que 
de clôture ‘l'indice Dow Jones continue à bat- 
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“* Ébéafislt, apient 0,67 % gclce 

: À une Chasse aux: bonnes affaires. 
* : Libde de rétrure de à Boune 
à de Tokyo'a de nouveau été en 
+ hausse mercredi, gagriant 0,35 % 

je sur des achats de particuliers. Les . 

‘ ‘deux.dérnières séances furent # 
“oricritées sons Le poids des ventes e 
érhpror a ‘1,2%, jeudi et 
en. 1 vendredi) 

Duns: SM tieyrh Nleei 

© détrait: évoñier: abtout dés: 48000 
… points Hein eux Üd trois 
Lire les opérateurs s'ätten- 

= dant à ce que les -väleurs- spécula- 
sp continuent d'être au eentre 
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tenue arrivant à can | sai “ te 
en contrats à terme échéant 
trbre, il ils ont des Chaque fé 
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‘La: Boures de Londres'a Soûne 
‘une, semaine difficile, “déstabilisée| 
par Le. «non» 'danois au traité de’ 
Maastricht, qui pourrait remettre: 
“en cause ‘la ‘éonstruction, euro 
(péeane et affaibli livre sterling. 
- | L'indice Footsie des cent grandes 
“valeurs a perdusur la période 39,1! 
. | points, soit: 1,4% par, rapport à, 
.| veridredi dernier, - terminant ; lat 
4 srngine à 2.665 points. 

- Selôn les: analystes ‘de la bañue - 
‘à “d'affaires J.. P. Morgan, La cote 
devrait rester orientée à la baisse. - 
l'dans les seniaînes à venir, dépri- 









iferme ‘cetté semaine, en-dépit de 
quelques incertitudes soulevées par 
‘le «non» danois au traité de 
Maastricht. Au final, l'indice ins- 
tantané DAX. a perdu, d'une 
semaine sûr. l'autre, 14,15 points à 
1 789,07 s soit un repli de 
08 % 
-Le marché. s'était inititlement 
rephié. Puis la légère hausse enre- 
‘ gistréc dès-le lendemain a vite été 
-oabliée en raisou du résultat du 
référendum danois. En outre, l'an- . ‘ 
nonce d'un-vaste plan d'économies, 
ë DR ONE nr pres 





























































: élections générales éc ‘avril ou. 
-jours sèlon-ées &'le marché - 
devrait tesminer l'année ‘entre, 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPTAUX | 


© Réaction très. négatire ax ierrttdes eropéennes | 


a oal des capitaux, dont là réaction à. 


. été très négative. Dans plusieurs 
‘ compartiments, Les secousses subies 


‘ : depuis mercredi ont dépassé en- 
: +. intensité celles 
: ment suivi le crack boursier d’octo-" 


Qui ont immédiate- 


"bre 1987. Les difficuités ne se sont 
pas limitées aux seules monnaies 
directement concernées 

“ ou à l'écu, ce panier de monnaies 
— qui, en quelque sorte, symbolise ce 
que pourrait être la devise commune 


de notre continent. Certes, c’est 1à 


‘ ou le troublé ex le plus profond, 


«2, mais, per contagion, il s'est 


= ec aille, 
* Cette évolution tient au fait que, 
Où a vus tarir une 


-mois mil n'y avait pas eu d" 
prunts très importants libellés en 
écu. De nombreux débiteurs de pre- 


patience € 
l'exécution de leurs projets, c’est sur- 
tout, semble-t-il, parce qu'ils pen- 
saïent, pour la plupart d'entre eux, 
nouvelles qui 


.que les parviendraient 
de Co 2 jun donne. 
raient RME A 


. “avivé l'incertitude’ au sujet de 


pourra 
l'entendait.. De. nombreux emprun- 
teurs devront se tourner vers Man 
tres compartiments, 
ps de s'engorgec. Il 


généralement qué les 
Don For een qu ls 


‘canadien, ainsi que celui du yen, 
soient renforcés par l’épreive que 
traverse actuellement l'Arope. 


‘Emissions records 
de la Finlande et d'EDF : 


© Pour ce Qui est des mimnaies de 

. notre continent, le deutschemark a 
Den des chances de profiter de Le 
situation, C’est à ini, finalement, que 
l'utilisation de l'écu risquait de faire 


ombrage. Comme il demeure une 
‘attire un grand nombre de débiteurs 


parmi les meilleurs dn monde. Il 
vient d’ailleurs de fournir une 


jeu 
Et 


- émission PA tout le compartiment 


allemand, Elle ne coûte au Trésor 
dHésinki que 8,40% lan _: 


Il y a toutefois un obstacle à 'ex- 


pansion du miarché du deutsche. 
d'un problème fiscal, 


mark, Il 


celni de L ition des revenus. 
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qui reduant. 


dre en 
‘franc: 


situation qui privilégie Les revenus 
du capital par rapport à ceux du 
travail. Nombreux sont ceux qui 
doutent que la proposition de la 
commission des finances réponde 
vraiment aux exigences d'équité de 
la Cour constitutionnelle. Aussi 
craint-on que l'incertitude se sp 
longe encore à cet égard ct 

finisse, en faisant fuir les Capitaux, 


par provoquer utie montée du 
Pintérêt en Allemagne. 


niveau de 


crea les auties grandes mon- 
susceptibles de 


j profiter de l'effacement sed de 
* lécu; le franc 


‘per one place de ehois S' Darvient 


* À sucmonter les incertitudes politi- 


ques dont il souffre depuis l'annonce 
‘d'un référendum. Le marché de l'eu- 
rofranc s’est tant développé qu' est 
maintenant en mesure de satisfaire 
les plus exigeants des débiteurs et 
des investisseurs Electricité de 
France (EDF) vient d'en fournir la 
preuve de façon spectaculaire. Cette 

entreprise a réussi à lever, à des 
conditions qui sont très avanta- 
geuses pour elle, pour trois milliards 


de francs pour üne ie durée de ‘trente 
Jai parent mn emprunter 
ante que l'Etat n'avait été capable 


| dese procurer des fonds de cette 


en visant une échéance 
gnée qu'on ne, peut attein 

Etope qe sr le marché du 
Le précédent … était 
_ tenu par ne der euro-emprunt 
de vingt ans de la Caisse autonome 


manière 
aussi  éloi 


_ de refinancement. Aussi com- 


c 
RS. 


it bouclée, plus 
du montant étant placés 
‘France, principalement en 


-bors de 
Europe. La direction de la transac- 


: CHRISTOPHE VETTER 





| MATIÈRES PREMIÈRES 


Léger souffle d’optimisme sur le café 


Pere es e qp L 


des de l'Organisation internatio- 
vale sur le café (OIC) s'étaient 
onné trois jours pou trouver un 


sonsensus sur les modalités d'un 
°. accord international. Celui-ci doit : 


itre renégocié par les soixante- 
jouze pays membres de l'OIC sous 
-#s auspices londoniens, du: 22 au 
: 26 jui 
an est de taille : dus que 
clauses uses économiques de l'accord 





Le chiffre entre en indique la 


AL ans pme 








tation. L'idée est. de proposer un * 
quota universel touchant tous les- 
de 62 millions de sacs, 


inférieur de 10 millions à i : 


consosimation. 


° a Sur la base d'un maiché uniser- 
sel de 72 milllons de sacs, les pro- 
ducteurs que, pour permel- 


tre une reprise des cours du 
an situent nr acmemen à. du 


réduction d'énrion 10 ? 10 TARA 
sacs est nécessaire, éfant donné que 
les stocks détenus par les pays 


a nommale à L Te document final 


pu à ue de done 
sens éqpivoque. 


attentist Hi 


Véritable volonté: d'aboutir à e 
solution durable. 
certaine 


rs Ge. Yamaique, la Sole | 1 
itons o 
vie el, en Afrique, le wi, le 


Notons, . 
Nigéna et [a -Zambie). one BE. 


| y aurait un quon 


Srencle Amnbica/robusis. : À ‘cet 


teurs Son : 


tion de le Sbité- mais 
chasaren que ve. eu dot être. 


à. 


FE ‘fort mouvement 














discaté. avec les consommaleurs sur 
la base de propositions concrètes ». 


Les.consommateurs se montrent 
assez discrets. gAtendre et voir», 
telle pourrait étre leur devise. En 
0 
gorge, comme.le sont leurs parte- 

oaires et gèrent plutôt sereinement 
des . as à 40 Cr 
ons de sacs). L’. ce peul 
être, aurait tendance à faire bande 
à part. Jouant la carte de la Colom- 
bie,-qui monte en puissance sur Le 
ete de l’arabica, elle préférerait 
pq prenant en considéra- 
fon action exportable. 


Si. les délégnés se sont ‘séparés 
avec l'espoir de trouver enfin une 
issue à leurs déboires, il reste 


encore beaucoup de problèmes à 


régler. Le premier est celui de l'in- 
tervalle séparant la conclusion de 


l'accord ei sa mise en, œuvre. On 


pourrait voir alors des pays liquider 
leur production, prvoncant un très 
er, Une autre 

question à soulever sera celle des 
pays non membres de l'OIC. Puis- 
ER s'agit de quotas universels, 
pie que ces producteurs 


# cela im pique 
. n'auront plus le droit: d'exporter 


leur café Chez tes consommateurs 


membres de l'accord ils n'auront |- 


“son Plus de débouchés vers 
PEst, qui courtise trop 

T'Occident pour faire du pied aux 

producteurs récalcitrants. 


CAROLE PETIT 


Bruxelles -approfondit son enquête 
sur Paccord ICI-Du Pont 


- groupe américain prendre une posi- 


La Commission européenne à 
décidé, mercredi 3 juin, d’appro- 
fondir son enquête sur la prise de 
contrôle de la branche fibres arti- 
ficielles du groupe britannique 

Imperial Chemical Industries (1CI) 
‘par le groupe américain Du Pont 


de Nemours. La Commission avait . 


ouvert une enquête préliminaire 


portant accord 
croisé entre ces. deux géants de Ia 
«chimie (le Monde du 25 avril). Le 
Some redoute de voir le 


sur. cette opération Je 8 mai, après : 
‘1 Fannonce d'un im 
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_Le retour du mark 


a la 
ne se fait pas, ou se fait mal, 
deutschemark n pius à soute- 
air les monnaies et s8 trou- 
véra renforcé d’antant. Si la France 


prenait le même chemin que le 
emerk, les investisseurs étran- 
gers seraient moins confiants. 


Dans cette affaire, la grande vic 
time a été re monnaie 


euro e, qui a violemment 
issé sur son principal marché, le 


suite, 

ducontrat écu à long terme a dû 
être suspendue dant une heure 
en raison d de cours trop 
important qe point et demi), avec 


un volume record de 15 600 lots. 
Naturellement, un appel de couver- 
ture complémentaire auprès des 
opérateurs pour tenir compte des 
pertes fut décidé, et il y eut du 
«sang sur le carréaux : quand Îa 


Faibiesse 
de la lire” 


Face à un mark reaforeé, le dollar 


s'est affaibli, après l'annonos 
augmentation. taux de pris 


aux Etats-Unis, qui en LES 
de de 72 % .. r 5 d dé PE Popola 


moi M te 000 sue ème 


&é cts, au a lieu de 110 atten- 
nombre des créa- 


retrouver 
à son plus haut niveau ig huit 
ans n'a rien de très et 
pourrait même s'avérer catastrophi- 
que pour Le pouvoir. 

De pre les ventes de maisons 
individuelles n’ont augmenté que de 
1,3 % en avril, après un recul de 
15,9 % en mars. À Mew-Yor on -on 
observe que les principaux moteurs 


de La le début de 'an- 
née, l'immoblier et la consomma- 
on, ont ralenti, ce qui fi redouler 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 1" JUIN AU 5 JUIN 1992 
__(La ligne lférieure donne ceux de la semaine précédente.) 





ns étaient sos, 1e vend vendredi 5 mai, 5 mai, AIDE | F contre 


00 yei 
4,2275 RERO 29 mai ! 


une croissance «molle». La santé de 
la devise italienne n'est pas très 
bonne en ce moment, intrinsèque- 
ment et conjoncturellement. 
D'abord, ka remontée du mark aux 
dépens de la lire a contraint la Ban- 
que d'ltalie à relever, joudi 4 juin, 
l'un de ses taux directeurs, celui des 
avances sur titre, comparable au 


Lombard, porté de 12,5 % à 13%. . 


Ce relèvement a été effectué après 


En dehors de cet accès de fai- 
blesse, lié, comme on la vu, au 
référendum danois, la lire est, 
actuellement, l'objet de rumeurs 
pessimistes évoquant ouvertement Ja 
possibilité d'une dévaluation que 
certains verraient bien à l'automne. 
Parrai les partisans d'un aréajuste- 
ment» figurent, très logiquement, 
les industriels italiens, qui se plai- 
gnent de «passer» plus difficilement 
à l'exportation en raison d’une 
hausse excessive des prix de produc- 
tion, provoquée par une inflation 
irrépressible. En tout cas, la Lire, 
après avoir longtemps caracolé en 
tête du Système monétaire euro- 
péen, l’a traversé dans toute son 
épaisseur et glisse lentement et 
sûrement sur la queue du Système, 


F.R. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN” : 
Ampleur das varistions de chaque monnele 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


- Un coup de Maastricht 


Quelle, s semaine, et quelle 
tempête! Les. marchés n'aiment pas 
les surprises et ils ont été servis : 
mercredi matin, l'annonce du 
«non» danois au référendum sur 
le inité je Memicnt et pes 
midi, celle du français 
sur le même thème. Du coup, la 
barque s'est mise à tanguer violem- 
ment et, en deux jours, les cours de 
léane J ee juin nd re chu- 

Snpie demi, revenant 
de de 108,80 08,35 au plus bas, 
remonter un peu à la veille 
Su week-end, sous l'effet des 
rachats de: vendeurs à découvert 
daas la 
de trois jours. Mais les d'un 
mois entier ont été Er ke ee 
dement de TOAT 
brutalement de 8,50 Sa à 6,70 %, 
avec la baisse des cours corresponi- 


Les marchés n'aiment pas les 
surprises, avons-nous dit, et encorc 
moins les incertitudes. Or voa 
pneen que le ver . | : 

ue personne n'est plus 5 
de ren et que, sur le ane vers 
ice des ru des 
Trappes risquen e s’ou- 
vrir sous les pieds des opérateurs. 

Sans doute, les craintes d'un 
EE eos CT référer 

va pour septembre prochain 
t-elles exagérées à beau- 
coup, sauf si la consultation popu- 


pr Eu to fer 





tion dominante sur le marché des 
fibres artificielles des Douze. En 
reprenant cetie activité de ICI, Du 
Pont entre sur le marché européen 
des bas, collants, tissage et. maille 
dont il était re pat maïs il double 

ue sa” "part du marché euro- 
péen du tapis dont il détenait dsjà 
près du tiers. Au terme de son 


enquête - qui ne peut excéder qua- 
te mois - 


‘la Commission auto- 
risera ou non tout où a partie de 


. l'accord: 


a, 


perspective d’an chômage . 





LÀ 


Mitterrand, cas de figure où tout 
devient possible. Mais le doute, 
même léger, lancé sur la construc- 
tion européenne, a immédiatement 
Aratiques, pui Le Auglo Amére 

tiques, puis Les ri- 
se de ge Londres ay vendre des 


à care Go à nérét Hans 


étant que les taux d'intérêt 
deviennent Eee ee 
se taux 

pe rat lement inférieurs. 

Après le véritable électrochoc 
infligé au MATIF cette semaine, 
les pertes subies nes Mel 1 

nt compensées, 
sait si d'autres remous ne vien- 
dront pas agiter la place la semaine 
prochain ane, ce qui rend les opéra 
mement prudents. 


‘ P8s. De Los optimistes. Dans Sue 


affaire, notons-le, le grand gagnant 
a &té ie MATIF lui-même, qui a 
connu une activité très intense, 
battant tous ses transac- 
tions mercredi 3 juin avec 
253 535 contrats pour le contrat 
notionnel (emprunt d'Etat à dix 
ans) et 48 322 lots sur le contrat 
Pibor trois mois (Paris Interbank 
Offered Rate). 


Freiner La croissance 
de la masse monétaire 


Sur le marché obligataire, 
blement perturbé par ces Eêne- 
ments, rédjudication mensuelle 
d'obligations assimilables du Tré- 
sor (OAT), de jeudi 4 juin d’abord, 
a donné préventivement à des 
ventes de couverture sur le 
MATIF, émanant des souscripteurs 
éventuels, notamment les s 
listes en valeur du Trésor VD) 
Nauelemenn les taux moyens 
te adjudication se 
sont inscriis en hausse” pere 
tre 8, Enr sur Ripei de 
et contre 
fige à trente ans, et 812% 
in nouvelle à quinze ch 
tes ES réaeriente reflétant les cours 
du MATIF. Les étrangers ne se 
sont guère manifestés pOur les rai- 
sons exposées précédemment. Le 
montant total de lagjudication 
s'est élevé à 15 milliards de francs 
(22 0 2 milliards -de francs aux 
chères et 2,8 milliards de francs 
pour les soumissions non compéti- 









tives du SVT). L'importance de ce 
montant traduit, on le sait, les 
besoins du Trésor pour cer fe 
déficit budgétaire. 

Le seul émetteur non gouverne- 
mental a Eté la Caisse de refinance. 
ment hypothécaire (CRH), qui a a 
levé un milliard de francs à 
ans et 8,60 % nominal, 8,82 % réel, 
sous s l'égide de Ia Caisse nationale 
de crédit agricole, de la la Société 

et du Crédit du Nord. La 
n'a pas eu de chance, se 
sentant le veille du rééreadum 
danois et prenant de plein fouet 
hausse de rendements le prend 
main. 


Tout ce hourvari à un peu 
détourné l'attention de ce qui se 
passe en Allemagne, où les diri- 
geants de Ia Bundesbank ont réi- 
téré leurs déclarations menaçantes 
sur les liens entre la masse moné- 
taire ct l'inflation. M. Otmer 
Issing, l’un des directeurs de la 
Banque, a affirmé : «Compte tenu 
du scénario actuel, la  Budrbenk 
n'a aucune possibilité réduire 
me De plus, une telle possibilité 

lai étre envisagée tant que le 

de la croissance monétaire 
4 décélérera pas nettement pour 
s'achemiñer vers l'objectif fixé 
(2,5 %-5,5 %) au lieu de EN 
premier trimestre et 8,8 & en 
avril » 


Le président, M. Helmut Schle- 
singer, veut freiner davantage la 
crolssance de ladite masse, «plus 
qu'elle ne l'a été jusqu'à présent 
cetle année». Un tel freinage Lu 
vait prendre la forme, nou d'un 
relèvement supplémentaire du taux 
lombard, mais d'une réduction du 
montant. des pensions accordées 
régalirement par la Sanque cen- 

le. Les analystes de la Dresdner 
Bank, soulignant le renforcement 
du rôle du mark après le «non» 
me ; El (selon 
le la croissance de la masse 
monétaire et l'annonce d’une dimi- 
nution de ne qui pourrait 
permettre à la Bundesbank d’assou- 
plir sa politique, rcccamandent, 
pour le court terme, de vendre des 


OAT françaises et des Gilts britan- 


niques pour acheter des Bunds 
monds. nd 


FRANÇOIS RENARD 
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Le ministère israélien de la 
défense a décidé vendredi 5 juin 


- de rouvrir partiellement ét gra- 


duellement à partir de lundi la 
bande de Gaza, fermée depuis 
le 25 mai dernier, l'administra- 
tion militaire craignant qu’une 
fermeture prolongée de ce teri- 
toire ne pousse à bout la popu- 
lation palestinienne. A partir de 
Jundi 8 juin les travailleurs 
palestiniens âgés de vingt-huît 
ans au moins seront autorisés, 





sassinat, le 24 mai dernier à Bat- 
Yam, d'une jeune fille israélienne, 
le «chaudron de Gaza», avec ses 
huit camps de réfugiés surpeuplés 
{environ un cent cnquante mil mille 


personnes) et son chômage en 

que (ne su ct 40% de F popue 
ion active), menaçait longue 
d'exploser. Outre Lie de 
revenus i mr trente et quel 
que mille chefs de famille qui fée 
vont chaque jour, d'ordinaire, 
pagner légalement leur vie en 
Israët, A LE de me du 
territoire privait également cs es 
cuiteurs et fes, ind ing ssiels les 


et pour une période non définie, . L 


à reprendre leur emploi en 
Israël. Des conditions draco- 
niennes leur sont imposées. 


GAZA 
de notre envoyé spécial 


« La solution du problème est êlé. 
mentaire.» Confortablement ins- 
tallé sous une vaste tente bleue. 

lée par de jeunes soldats ruisse- 
ants de sueur, ur, us le soleil 
brûlant de Gaza, M. Zvi 
chef de file des res juifs du 
territoire, a trouvé La solution : si 
faut d'abord chasser du pays les 
mille deux cents et quelque acti- 
vistes arabes qui incitent quotidien- 
nement les leurs à assassiner des 
juifs. Ensuite et ensuite seulement, 
on pourra rouvrir le territoire à la 
libre circulation car, je vous le 


garantis. l'Intifada sera alors termi- 


De la certitude des idées simples 
appliquées à une question qu'on 
pouvait croire légèrement plus 
complexe. Président élu du conseil 
régional formé par les cinq mille 

ons qui se sont installés, avec 
beaucoup d'armes et de bagages, 
Pie fa ba uante mille 
lestiniens de la bande de Gaza, 


M. Haendel ignorait, 
l'avons ent ns juin 


en début d'après-midi, que les 
autorités de Tel-Aviv allaient 
annoncer, un peu plus tard dans k 
journée, la levée très lle des 
restrictions imposées is douze 
jours à la population arabe du plus 
Éxpiosif des territoires occupés. 


Hermétiquement clos depuis l'as- 


lo Coran & le mar 


A partir Cr lundi, et pour une 
période non définie, les travail 
palestiniens de Gaza âgés de ring 
aabiques à peu pr fables ia 

tistiques : P ila 
été déterminé que la plupart des 
activistes voués à la violence sont 
plus jeunes — seront autorisés à 

rendre leur emploi en Israël. 

ais à trois conditions : qu'ils 
soient détenteurs de permis de tra- 
vail légaux (or entre dix et quinze 
mille -personnes exercent d'ordi- 
naire de petites activités CE 
en Israël sans aucun permis), qu'ils 
appartiennent à une entreprise 
embauchant au moins dix 
employés - pas question de laisser 
des petits artisans sans mo es 
employer des Palestiniens qu'i 
peuvent pas surveiller eux mêmes, 
- que les employeurs, enfin, assu- 
rent eux-mêmes le transport de 
leurs salariés de Gaza. 


Une solntion 
" masclée 


D'a la presse israélienne, ce 
sont à quelques-unes des mesures 
draconiennes qui ont été exigées 
per les collègues de MM. Moshe 

et David Lévy, ministres res- 
pectivement de la défense et des 
affaires franges, © partisans 
déclarés de la levée globale des res- 
trictions, avant de donner leur 
accord à la levée partielle du blo- 


cus. Pour se prémunir face à l'O : 


tion, publique, dans le cas où 
aurait de nouvelles attaques conte 
des citoyens juifs, le gouvernement 


Une enquête du « Monde » | 


La France « écolo » 


Qui sont-ils? D'où.viennent-ils ? Que veulent-ils? A partir du 
mardi 9 juin {nos éditions datées 10 juin), /e Monde enquête, jusqu'à 
la fin de la semaine, sur l'écologie politique en France, ses rivalités, 
ses ambigutés et sa place en Europs. r 
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DATES 
ya parens ans, la guerre & 


Pologne : la Diète confirme 
M. Pawiak comme premier minis- 


L'iren veut éviter una détérioration 
de ses relations avec la France … 6 


LE DÉBAT SUR LE TRAITÉ 
DE MAASTRICHT 


Le premier ministre irlandais réaf- 
fine l'adhésion de son pays re 


Le lancement de la campagne h 
M. Mitterrand pour ka ratification. 7 


POLITIQUE 


La projet Ge maris Ges dépenses 
de santé : l'opposition renonce à 
SRpOReE M EN de cenmire = 8 
politiques : «Dans le moule 
er ANS Laurens. 8 


SOCHÉTÉ 


La conférence de Rio sur l'environ- 
nement : les Etats-Unis refusent 
toujours de signer la convention 
sur le protection des 8 
La «disparitions des fusils de 

nce devant le tribunal cor- 


L'enquête sur le nee or 
partis politiques : le président 

GIFCO est inculpé de trafic d'in- 
fiuence … 9 


« Dérapages immobiliers sur les 
pentes de la Croix-Rousse 





AIRE 


e Melun-Sénart entre jardin et 
Stade e Le vignoble de Bsaune en 
émoi se Les dérives dela 
politique de la ville e Débat : 
« Assez de morosité 
Nodin . 





Un colloque sur la « correction F 
tique » à la Sorbonne PE 
ee l'inquisitoire, à la ee 


L'économie américaine crée des 
emplois mais le chômage aug, 


su 
Création d'une commission 
d'enquête parlementaire sur l'au: 


M. Jean-Claude Trichet est élu pré- 
sous du Comité monétaire _ 


Ce numéro comporte un cahier 
«Radio-télévision » 
Le numéro du « Monde » 
daté 6 juin 1992 
a été tiré à 489 033 exemplaires. 












de M. Itzhak Shamir a précisé que 
ces «libéralités». excluaient le 
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territoires 


Coran a tou 


qui s'imposent » 
Pour obtenir |" ion massive 
de ceux qu'ils «les incita- 


teurs au meurtre»; les colons de 


Kfar-Darom montent la 
depuis ‘dix j 


mort le 27 mai par on 


Sous la conduite de M. Haendel, 
ils ont entamé une grande çam- 


: e nationale de 
Revendeur 








conquis en 1967. 
Ce É Popnion à mvernernent, bien trop sensible 
Ronirion internationale ei 
celle des Américains dont’ 


Eu pets pur M Oran tout 


garde 
à l'endroit même 


où Jr mbbin a ft ré. NE Bacbir, un érablisement Séré 


. dé M. Bachir, 


-* passent ‘sur la route. ». Le proprié- 
. taire du-yerger, recevra-t-il une 











que 
“let. l'approvisionnemént -(BWB) | décision, avançant l'argument que 





D. mai, le meur- 
boost D viénnent: d'attribéer ‘un premier. si haine programmation mile - 
rabbin a probablement traversé son - crédit public de-90 millions de: “pas ‘définitivement :- ‘ 








maris (équivalent de 300 milious HE EE gouvernement allemand. * | 





verger: 
Alors, le soir même, ‘quand 
M. Bachir est rentré de l'établisse- 
ment scolaire où il enseigne l'an- . k 

glais, il a.trouvé £es serres 
les vitres de sa véranda 





D in eee à 
aoRé allemand cherchent à McDounel Res te 
concevoir Je successeur du missile ‘commerce rentable: datis” le. 
surface-surface Exocet, qui, dans ‘domaine -des. missiles anti-navires. 
ses différentes versions, s'est vendu Pr + 
ea vingt ans à plus de 2 820 erem- “A'la division issilese du. 
-plaïres -à. vingt-huit pays, face, _groupe. français, qui emploie 
‘notamment, à un concurrent, le 5 500-persénnes, on se montre par . 
Harpoon,- du. groupe. américxin  ticulièrement inquiet. Ed 1991, Le 
McDonneH .Dotiglas. Les deux . chiffre. d'affaires a-reculé de-22 %, 
arrivée sut les lieux. Et dans | constrücteurs ont mis au . cé qui reflète les difficutiés 4'obte- 
les minutes qui ont suivi, le bulldo- |‘ point le missile ANS (anti-navires : nir des contrats de clients étran- 
zer a servi, le plus-légalement. du |" supersonique), qui, à" 3000-kilomè-. gers,:et; pour le premier trimestre 
monde, à déraciner quarante-huit | tres à l'heure; est censé atteindre de 1992, les prises de commandes 
des deux cents et quelque orangers ‘des bâtiments à-180.Kilomètres de 
nationales ou à lez ‘exportation mar 
. distance du. navire tanceur,. avec, : =" avec à ‘peine 
selon .des à co cos ns-sùr-Ording- ". 





passés par là, | brisant tout : 
ce qu'ils pouvaient. ‘ -. 

“Ils se sont saisis d'un “balldoier” 
et ont essayé de démolir l'école 
située en face du pavillon de 









par l'agence des-Nations unies. 
pour. l'aide aux Palestiniens 
(UNRWA). Enfin, après 
deux heures de terreur, l'armée est” 













.. a Ce noie pas pour le pair de 
quoi que ce soit jure M. 

c'est par mesure de sécurité, pour |- 
. de noïveaux assassins de 
‘se cacher là, ow des lanceurs de | 
“pierres de’ lapider nos voitures qui - 







juste compensation? « Ak nôn, je || 
-ne crois-pus Tout de même, avec 










gens très bien, qui veulent vivre meurtriers arabes qui ci é L 
ne Seuemem, Lis sont lent, 4 n° est y ee Le Jeune le mise Taie 
PL Elachater. SE refee RU RE Le ASMP.à bord'des Mirage_[V, des 
sent de poursuirre Fri Dhs pe RE | © 
nes VOUS COM pee. nous, & Jaut en nous ORNE SF 
De l'autre. côté de Ja route, à. 7 lies a 
tente, un chef de | PATRICE GLAUDE. 
Au sommet de Managua .. Un atteutat | 
Les présidents .. contre une chaîne . 
d'Amérique centrale | de télévision péruvienne 
lancent un appel à laide | - fait cinq morts 


A l'issue d'une réunion au som- 
met de deux jours à Managua, les 
chefs d'Etat du Costa-Rica, du 
Guatemala, .du Honduras, du 
Nicaragua, du Panama ct du Sal- 
vador ont lancé, vendredi 5 juin, 
un appel à l'aide à la commu- 
nauté internationale pour 
empêcher que le processus de 
démocratisation entamé dans la 
région n'échouc devant les-diffi- 
cultés économiques accentuées 
par ta baisse des cours du café et 
les menaces pesant sur Îcs cxpor- 
tations de bananes vers la CEE 


Plus de 60 % des 30 millions 
d'habitants de ia région sont tou- 


chés par Ia pauvreté. « {{ n'y a pas |. 


que la guerre qui doive attirer l'at- 
tention. (...) Sans croissance éco- 
nomique et sans justice sociale, la 
Paix ne sera qu'une tllusfun de 
plus en Amérique centrales, à 
déclaré la présidente nicara- 
guaycnne, M« Violeta Chamorro. 
Les autres présidents de l'isthme 
ont covoyé onc lettre conjointe à 
M. Bush, l'exhortant à débloquer 
150 millions de dollars destinés 
au Nicaragua. Cette aide a été 
récemment gclée par le Congrès, 
pour protester contre l'infuence 
des sandinistes dans ia police et 
dans l'arméc, dont le général 
Humberto Ortcga, frère de l'ex- 
président, est testé le chef. — 
AFP, UPI) 









ing penonnes ont tds a l 
une vingfaine d'autres blessées 
Passe es | 
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L'attentat, qui a détruit les-ins- | 
tailations de la «2x et endommagé: |: © 
de nombreux immeubles voisi ’ 
été perpétré au moment de la dif |. 
fusion de cette émission, conaue | 

informations 
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nd de arts bases nn 
Le docteur Habibi démissionne 

























in e national. de transfusion sanguine AS 
docteur Belman “Habibi, efforcé de servir au mieux de mes ‘* ques les. professeurs Jean-Claude 2] at ne ns 
nai de Tate sanguine è M me Dar Rang Le Are ï e 
Le our Habil ontagnier et: ozenbaum, . j 

(CNTS), a annoncé vendredi S juin je docteur Habibi fai Ba sinsi que le docteur Jeun-Baptisté | AL cu, 
qu'il démissionnait de «toutes ses presse qui l'ont mis en cause dms PURE ren Ja défense du don Non 0m 
activités concernant la transfusion l'affaire du sang contaminé. 11. ‘eur Habibi dans un artice publié -! ne ee ' . 
ns Crea La avait ee fois, - par le Monde (éaté 2 22-23 mars). Meg O0 

m: , Le r Habibi en novembre 1991, accusé ras 2 ages MÊME oi 
précise qu'après vingt-deux ans l'Evénemnent du Jeudi d'avoir «me: Ph LR R 1 Lans 
passés au service de la transfusion -qué» son rapport «side et transfu- LG, isisuane que si le | Meg pee 8 
sanguine française au sein de la sion sanguine» remis aux autorités docs ibi. n'avait. pas été 3} lu La trois; 4 
Fondation nationale de transfusion en mai 1985, ce qui ‘inculpé dans l'affaire des. hémo- : ges Tes 
sanguine il a décidé de mettre fin à avait valu à l'hebdonradaire d'être . philes contaminés par le virüs du are si 
ses fonctions. Faisant allusion à la une pour diffamation. sida, ce serait en raison de mysté- es demon 
réforme de la transfusion sanguine, . En mars dernier, alors qu uit (Cie ricuses protections dont il-bénéf £ it < MOindee ee 
î «Les modifications de là prit à une réunion scientifique à cierait . Que 

ajoue : ons Fépitl de Ia Pitié-Salpétrière à Ru vote - 

struciure organique qui m'empiole le docteur Hab: ass | Considéré comte l'un des mel. Re jo 'anr, ts 
n'ont fait que iter.cette dei ne Li ADR leurs spécialistes de Ia la'tensusion 
sion. Mais mon départ résulte . É *Ouge par des membres sangpine le docteur Habibi était. 





essentiellement des profondes bles- associ . derniers temps très Pr 
sures personnelles que j'äi subies Act: ira pate le ss Te attaques: dont, il 

depuis plusieurs mois Fexer:  filmé-par des équipes de télévision tait l'objet. F 5 es 
cice d'une profession que je me suis pis penataé scientifi- - 















